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Judith Bérard
fait le saut

(irresLÉVESQUE
J udith Bérard aura attendu onze ans avant de lancer son premier album intitulé «Ailleurs». En entrevue au
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journal, la semaine dernière, cette jeune femme de 29 ans nous a longuement parlé de la réalisation de ce
sr S isque qui s’est écoulé à plus de 10 000 exemplaires en moins d'un mois. Un disque à son image, tient-elle
pr a préciser.

y Judith Bérard, laquelle aurait tout aussi bien pu entreprendre une carriére de mannequin, nous a aussi parl¢
r & de ses projets d'avenir et de ses rencontres avec Peter Gabriel et Thierry L'Hermite. -— Page C-2
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Claude Blanchard: - Marie-Claire Séguin Shakti de retour,
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ILLES LÉVESQUE tête première dans un univers musical
(à Q Miche PHANEUF | s'inspirant de l'Orient. * Page C-10

uelle belle soirée passée en compagnie de t Butterfly». Ce n’est pas par hasard que ZT
Claude Blanchard, samedi soir dernier, au Marie-Claire Séguin a donné ce titre a son | i

: Le ; . \ ,
l'heâtre des Deux Rives. Une soirée comme plus récent spectacle. Car «Madame Butterfly», le Ou est asse le
dans le bon vieux temps, alors queles cabarets célèbre opéra de Puccini, a bel et bien inspiré la p

remplis à capacité vibraient au rythmedel’hu- chanteuse pourla création de ce spectacle qu'elle : Eddi M h 9
mour, de la musiqueet de la danse, jusqu'aux présentera samedi au Cabaret-théâtre du Vieux- vrdl 1€ urp y °
petites heures du matin. Saint-Jean. La musiquede l'opéra et surtout son Co _ run yas BT

Sa ui, ou est passe le vrai Eddie Murphy? Voila layersonnage principal. O der Lu ;
8e P [ question qu’il faut se poser après avoir vu sonCe spectacle à grand deploiement (plus de 25

  

 

  
 

   

 

   
  

à réfléchir sur lesence L'amour a trois temps:
femmes aravers trèstrès très léger!
les ages. Les fem-
mes victimes, les | e n'est pas d’hier que les comédies exploitent
femmeslaissées | la confusion sur l'orientation sexuelle des
pour compte. hommes. «L'amourà trois temps» nous entraîne

personnes sur scène) nous —, En entrevue au journal, dernier filmintitulé La vie. Onrit bien à quelques x
aura permis de décou- eee Marte-Claire Séguin pré- occasions, mais sans plus. + Page C-11
vrir Claude Blanchard, PAR À cise que le person- [
de ses débuts à aujour- # nage de Madame CINEMA
d’hui, de Ne stor Butterfly l’a amenée |

|
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jusqu'à Omerta. 1=
nous rendra a nou-

veau visite, en supple- «
mentaire, le 26 février ouJ \
prochain. * Page C-3
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° danscet univers de stéréotypes, mais de façon très
Page C-7 très très légère! — Page C-9
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Onze ans plus tard, Judith Bérard fait le saut
GILLES

LEVESQUE

royez-

 

nous

sur parole: Ju-

dith Bérard a fait tourner bien

des têtes lorsqu'elle s’est arrêtée

à nos bureaux, mercredi der-

nier, pour nous parler de son

premier album intitulé Ailleurs.

Avec sa taille de mannequin, sa

beauté et son sourire dévasta-

teur, elle a vite retenu l'atten-

tion. L'entrevue d'une trentaine

de minutes qui allait suivre

nous a parla suite fait com-

prendre que Judith Bérard est

aussi habitée par une beauté in-

térieure. Ça transpire d’ailleurs

sur son disque qui s’est déjà

écoulé à plus de 10 000 exem-

plaires en moins d’un mois.

Si vous vous posez la question:
oui, Judith Bérard est encore plus

belle en personne qu’en photo,
commesi la chose était possible.
Mais au-delà de la beauté,il y a
une femme mature qui a beau-
coup appris de ses voyages à tra-
vers le monde, de ses rôles dans

Starmania et Jeanne La Pucelle et

de sa façon de voir la vie: pas en
gris, mais en couleurs!

Lorsque vousprenez le temps de
consulter son dossier de presse,

vous êtes vite impressionné par la
fréquence avec laquelle le mot
bonheur revient, d’un article à

l'autre, souvent dans la première

phrase.

À 29 ans,elle a d’ailleurs toutes
les raisons d’être heureuse. En plus
d’être en amouravec un beau pilo-
te d’avion et d'avoir enfanté pour
la première fois d’un garçon ré-
pondant au nom de Jonathan, Ju-

dith Bérard vient de réaliser un
rêve qu’elle caressait depuis onze
ans: celui de réaliser un premieral-
bum.

Si elle n’avait pas attendu si
longtemps, à quoi aurait pu res-

sembler ce disque par rapport à ce-
lui qu’elle vient de lancer?

«C’est drôle que tu me posescet-
te question-là, puisque je pensais
justement à ça hier, répond-elle
avec étonnement. Disons que ça
aurait puêtre plus tourmenté, plus
«dark». Avec les années, je suis de-

venueplus sereine. Il y a onze ans
d'ailleurs, jamais je n'aurais pu
imaginer réaliser un album en
français. Ça m'a pris autant d’an-
nées pourle comprendre.»

Elle signe ou cosigne neuf chan-
sons qu'elle a d’abord écrites en
anglais pour ensuite les faire tra-
duire par un parolier québécois.
Ces chansonset la musique quiles
enrobe, Judith Bérard affirme sans

détour qu'elles lui ressemblent.
C’est elle. L'une de ces chansons,
Je te pardonne, a été écrite il y a
onze ans déjà, en s'inspirant de
Confucius.

Elle nous a raconté comment
cette chanson enregistrée sur une

cassette s’est promenée, tant ici au

Québec qu’en Europe, du temps
de Starmania. Une chanson qui a
entre autres fait en sorte que Peter
Gabriel, son idole, se retrouve sur

son chemin, dans un studio d’en-

registrement, à Paris. «Ce fut une
rencontre extraordinaire, raconte-

t-elle. Ce gars-là a un charisme
fou.Il est aussi d’unetelle douceur.
Vraiment, je n’oublierai jamais ce
moment.»

Flle s’est aussi liée d'amitié avec
le batteur de Peter Gabriel, Manu

Katche, lequel aurait bien pu se re-
trouver sur son premier album si
elle le lui avait demandé. Ce sera
sans doute pour la prochaine fois
puisqu'elle a signé un contrat de
cinq albums avec BMG et qu'elle
promet de s'impliquer davantage
pourla réalisation de son second
disque.

À plusieurs moments au cours
de l’entrevue, la conversation a

dévié sur ses rencontres, comme
celle avec Thierry L'Hermite par
exemple. Oui, je vous comprends
de dire que vous auriez bien aimé
étre a notre place!

 

(À en jugerparcette photo, Judith Bérard

 

 

BON ACCUEIL
Elle se souvient encore très bien

du 14 septembre dernier, alors

qu'était officiellement lancé son
premier album. Celle qui a déjà
joué dans Scoop et Lance et
Compte s’est alors dit: «Lève la
tête et fonce comme Jeanne la Pu-
celle». Elle a foncé en se fiant à son
destin. En quatre semaines, 10 000
copies ont trouvé preneurs et 25
000 copies additionnelles sont
placées. Certains magasins ont
même manqué d'albums.

«Malgré ces bons résultats, j'es-

saye, comme c’est toujours mon
habitude, de rester dix pieds en

dessous de l’eau. C’est ma façon
de voir les choses», confesse-t-elle.

Comme premier extrait, après
de longuesdiscussions, son équipe
s’est arrêtée sur un choix discuta-
ble en misant sur une interpréta-
tion de Si j'étais, un vieux succès

de Cocciante. «J'avoue que ça n’a

aurait tout aussi bien pu être mannequin.

pas été facile commedécision, en
ce sens que des gens auraient pu
croire que je n'étais qu'une inter-
prète. Il faut croire que ce fut un
bon choix puisquece fut la chan-
son la plus demandée de l'été à
CIEL FM», précise-t-elle.

Ouvronsici une parenthèse
pour prédire un immense succès à
la pièce-titre de l'album, un petit
bijou de chanson. On en fera le
troisième extrait. Refermonsla pa-
renthèse.

SPECTACLES
I! y a l’album, il y aura des spec-

tacles.

«On va entreprendre une tour-
née à la fin du mois de janvier. Se-
lon ce quej'en sais, une quinzaine

de spectacles sont déjà prévus
dans de petites salles. Je pense que
les gens ont envie de me connaître
et moi j'ai bien hâte de les rencon-
trer. Pour moi, les spectacles, c’est

un cadeau, une récompense.J'ai

 

   

bien hâte», dit-elle tout en préci-
sant qu’elle sera entourée de qua-
tre musiciens sur scène.

Il y a l'album,il y aura des spec-
tacles et il y a l’image crée par Sé-
bastien Toupin, en s'inspirant

d’une marche dans le désert met-
tant en vedette Judith Bérard. Une

image que BMG semble vouloir
exploiter à fond. «C’est vrai qu’on
mise sur mon image, mais au-delà
de celle-ci, il y a le concept. L'idée
de Sébastien Toupin est géniale»,
explique-t-elle sans pour autant
élaborer davantage surle sujet.

Toc! Toc! Toc! Valérie Lebrun, de
BMG,frappe à la porte pour nous
laisser savoir quel'heure des au re-
voir est venue. Judith Bérard sem-
ble déçue. La conversation était
pourtantsi bien engagée. Affi-
chant un regard complice, elle
nous invite à poursuivre la discus-
sion malgré cet avertissement.

Nous avonsalors saisi l’occasion
pour lui demandersi elle accepte-
rait, à l'instar de Bruno Pelletier, de

: mettre momentanémentsa carriè-

re en plan pour accepter un rôle
important dans une autre revue
musicale.

«Oui, mais à la condition queje

puisse compter sur la présence de
musiciens et non pas sur une ban-
de sonore commec’est le cas pour
Notre-Dame de Paris, répond-t-
elle. J'ai d’ailleurs dit à Luc Pla-
mondon queça n'avait pas d’allu-
re. Ça enlève toute spontanéité.
Tu as l'impression d’être un ro-
bot.»

Et la France?

«Ca, ¢a dépend de beaucoup de
choses, mais ce serait un réve que
d’y retourner pour promouvoir
mon album.J'ai tellement d'amis
là-bas. Qui plus est, les Français ne

m'agressent plus», commente-t-
elle tout en s'esclaffant derire.

Toc! Toc! Toc! Cette fois, l’entre-
vueest bien terminée. Judith Bé-
rard se lève, nous serre la main en

nous regardant droit dans les yeux
et nous remercie. Que voulez-

vous, toute bonne chose a unefin!

=

 

Bernard Primeau aux Jeudis Shows: de quoi régaler les amateurs de jazz
WlicHEL PHANEUF

L es amateurs de jazz dans la
région n’ont pas souvent

l'occasion de savourer leur musi-
que prétérée. Mais Bernard Pri-
meau et ses musiciens les ont

quelque peu rassasies, la semaine
derniere, en leur présentant un
spectacle des plus enlevants.

De retour a Saint-Jean apres
quatre ans d'absence, le célèbre
jazzman et ses collegues ont of-
fert une performance particulie-
rement dynamiquelors de ce
spectacle présenté dans le cadre
des «Jeudis ShOWSs».

Une performance solide et en-

jouée où les pièces originales co-
toyaient les classiques du réper-
toire et les arrangements de la
musique de Félix Leclerc. Avec
untel programmeet une presta-
tion de plus d'une heure et de-
mie, le moins qu’on puisse dire,
c’est que Bernard Primeau a vrai-
ment livré la marchandise. Le

Bernard Primeau et ses musiciens ont offert une très belle performance, à la fois Aie
énergiqueetgénéreuse, lors de leurpassage aux «Jeudis Shows» la semaine dernière. [Ji
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public, nombreux (pres de 200
personnes), a d’ailleurs bien ap-
précié. Un peu partout dansla
salle, on pouvait voir des gensta-

per du pied où suivrele rythme
en hochantla tête. Et c’est sans
compter les deux rappels qu’ils
ont ménagés aux musiciens à la
fin de leur prestation. - - -

Si les pièces originales du grou-
pe se sont en général avérées
plus «modernes», plus audacieu-

ses, le jazz plus «standard» a aus-
si occupé une bonne part du
menu avec les très beaux arran-
gements des chansons de Félix,
notamment L'Hymne au Prin-
temps et Le Train du Nerd. Sans.

 

oublierles classiques, de Duke EFl-

lington, de Thelonious Monk et
de John Coltrane, qui ont tous

été rendus avec musicalité et vir-
tuosité par lrimeau et ses collè-
gues, le trompettiste et composi-
teur Bill Mahar, le pianiste Eric
Harding, le contrebassiste Fraser
Hollins et le saxophoniste André:

Leroux.

Les cinq musiciens en ont cga-
lement profité pour donner au
public un avant-goût de leur pro-
chain album, un albumqui, à en

juger par les extraits qu'ils ont
présentés, aura une saveur beau-

coup plus latine. Pour ce faire, le
groupe s’est adjoint les services
d’un invité spécial, le percussion-
niste Alain Labrosse, dont le jeu
exceptionnel aux congas est
venu ajouter encore plus d’en-
train, encore plus de chaleur, à ce
«Jeudi Show».

Oui, les amateurs de jazz ont
dû être heureux de ce spectacle
du Bernard Primeau Jazz Ensem-
ble. Les amateurs de jazz, mais
aussi ceux qui, sans étre nécessai-
rement maniaques de ce style, sa-
vent apprécier une bonne perfor-
mance musicale, un bon solo de
piano, de saxophoneou de batte-
rie. En ce sens, les uns commeles

-autrés-ont éu'dé quoïserégater: «
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Une soirée inoubliable avec Claude Blanchard
Girres LÉVESQUE
Quelle belle soirée passée en

compagnie de Claude Blan-
chard, samedi soir dernier, au

Théâtre des Deux Rives. Une soirée
comme dans le bon vieux temps,
alors que les cabarets remplis à ca-
pacité vibraient au rythme de l'hu-
mour, de la musiqueet de la danse,
jusqu’aux petites heures du matin.
Unesoirée inoubliable à l'image de
Claude Blanchard, un artiste adulé
qui va sans aucun doute entrer
dans la légende avec ce spectacle
qui nous permet de le découvrir, de
ses débuts à aujourd’hui.

Avant même le début dece spec-
tacle présenté à guichets fermés, il
y avait de l'électricité dans l'air à
l’intérieur de l’auditorium. Les fans
de Claude Blanchard, pour la plu-

part âgés dans la soixantaine, at-
tendaient ce moment avec impa-
tience.

IIs avaient beaucouplu sur ce
spectacle qui a pris son envol au
Capitole de Québec en septembre
dernier, et tous avaient hâte de re-

plonger dans les années 60 et 70,
du temps du Claude Blanchard
Show. Du temps de Léo Rivest, son
fidèle complice, des big bands, des
danseurs et des choristes. Du
temps des vrais shows, quoi! Clau-
de Blanchard ne les a pas déçus.

 
Claude Blanchard en compagnie de son épouse, Louise Harrison.

La scène du Théâtre des DeuxRi-
ves ressemblait à celle d’une petite
salle paroissiale, tant elle était trop
petite pour accueillir les invités de
Claude Blanchard. Tous y étaient à
l’étroit.

Imaginez, réunis sur une même

scène, un big band de 14 musi-
ciens, six danseurs et deux choris-

 

Les Crooners en ont impressionné plusieurs.

tes. À ce groupe,il faut ajouter les
trois membres des Crooners, Loui-

se Harrison (l’épouse de Claude
Blanchard) et Serge Bélair, lequel
s’était spécialement déplacé pour
présenter à la foule son bon ami
Claude Blanchard. Avouez que ça
commenceà faire du monde.Peut-
être comprenez-vous mieux main-
tenant pourquoi les billets se ven-
daient 38 $ l'unité.

UN FEU ROULANT
Imaginez l’atmosphère qui ré-

gnait à l’intérieur du Théâtre des
Deux Rives. On se serait cru au
temps du Casaloma. Du temps de
ces nuits folles dont nos parents
nous on tant parlé.

Dans une mise en scène réussie,

tout ce beau mondes’est dépensé
sans compter, commes'ils le fai-
saient pour Claude Blanchard, en-
vers lequel ils semblaient vouer un
grand respect. Pour décrire ce spec-
tacle, on peut parler d’un véritable
feu roulant qui s’est terminé vers
11h15. D'un enchaînement cons-
tant entre l’humour, la danse, la

chanson et la musique. Un maria-

 

VICTOIRE DESROUGES 7-6

Un premier match percutant a la C.L.I.C.
DANIEL G. HEBERT

” est après avoir tiré del'arrière tout au

vers la qualité ne saurait que
profiter à la ligue!

culièrement imaginatif).

Les trois étoiles de la rencon-

long de la soirée que les Rouges de
Francis Bissonnette ont finalement eu le
dessus vendredi dernier sur les Noirs de
BrunoLaliberté. Un match où construc-
tion et humour faisaient bon ménage et
qui inaugurait fort bien la seizième saison
de la C.L.1.C,, cette certaine ligue d’impro-
visation créative.

La force des Rouges, selon Daniel Désor-
miers, capitaine de l’équipe, réside dans

l'exploitation d’imaginaires plus vastes,
dans les belles fables, les histoires bien
construites. L'ancien joueur étoile des
Bleus qui effectue cette année un retour
sur la patinoire semble parle fait même
vouloir donnerle ton à la nouvelle saison
: bénéficiant du puissant esprit d'équipe
des Noirs, les Rouges ont fait leur part
pour nous offrir des impros de très haut
niveau.

Personnages variés et colorés, meilleure

écoute, intrigue bien développée, on cher-
che apparemmentà échapper à la simple

bouffonnerie, au gros gag gras dont on fi-
nit parse lasser Ce cheminement continy

Parmi les meilleurs mo-

ments de la soirée : «La mort

d’un pauvre innocent» (bien
récupéré par le capitaine des
Noirs Étienne Rouleau), «Au

lendemain de notre héritage»
(une mixte de sept minutes ex-
trêmement bien construite par
Daniel Désormiers et le nou-

veau venu Eric Dufresne) et

«La vérité, toute la vérité»

(Désormiers, fort bien secondé

par un Philippe Ouellet parti-

05

tre : Rouleau (Noirs), Désor-
miers (Rouges) et Dufresne
(Noirs), mon coup de coeur
personnel allant à monsieur
Ouellet (Noirs). Le score final :

un 7-6 in extremis en faveur
des Rouges. Le prochain
match, qui aura lieu le 29 octo-
bre à 20h30 au Cabaret-théâtre
du Vieux-Saint-Jean, opposera
cette fois les Bleus de Fannie
Carpentier aux Verts de Denis
Emard.e

  

ge parfait, doit-on ici préciser.

Toute la soirée durant, Clau-

de Blanchard a mis à profit ses
multiples talents. On l’a vu
danser, chanter, mimer, mais

on l’a surtout vu raconter des
histoires à faire pleurer derire.
Quel conteuril est ! On nerit

pas qu’à la fin de ses histoires,
mais tout le long de celles-ci. Il
exploite de brillante façon la
mimique, la gestuelle et la ré-

partie. L'une des spectatricesri-
ait si fort qu'il a demandés’il
était possible de l’attacher! Plu-
sieurs sont venus bien prêts de
l'écouter.

[1 nous a beaucoup parlé de
sa famille, mais aussi de viagra

P
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et de sexe... comme dans le

bon vieux temps, mais jamais
de manière déplacée. Le temps
de quelques numéros, c’est sa

femme, Louise Harrison quilui
servait de souffre-douleur! Au

ciel, Léo Rivest devait enrire!

La chanson, disions-nous,

était aussi au menu de cette
soirée. Les Crooners s’en sont
chargés de brillante façon.
Ceux qui ne les connaissaient
pas encore ont été renversés.
Quelles voix! Quelle présence

sur scène ! Il n’y a rien à leur
épreuve. Nous en avons eu des
frissons par moments.

Pour ce qui est des six dan-
seurs, quatrefilles et deux gars,

tous ont vite compris qu’il
s’agissait de vrais profession-
nels. On aurait aimé les voir à
l'oeuvre sur une grande scène,
pour mieux admirer leur per-
formance. Un petit mot aussi
sur les deux choristes, juste
pour dire qu’elles étaient à là
hauteur de ce grand spectacle.

Et c’est ainsi, durant près de
trois heures, que la vie d'artiste

de Claude Blanchard a défilé
sous nos yeux, de Nestor à
Ornerta! Et c’est avec émotion,
après nous avoir parlé de ses
pontages et du bonheur qu'il
éprouve d'être encore parmi
nous aujourd’hui, qu'il nous a

fait ses adieux en nous chan-
tant «C’est beau la vie». Celui
qui fêtera bientôt ses 68 ans
pouvait être fier de lui.

Si vous n’étiez pas au rendez-
vous, sachez qu’une supplé-
mentaire est prévue pour le 26
février prochain. Les billets
sont déjà en vente. »

 

La scène était trop petite pour accueillir tout le monde.
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Une soirée de théatre pour parler... de theatre
MlicHEL PHANEUF

a SPECa eu recours a une formule a la
fois originale et inusitée pour promou-

voir son programmethéâtral 1999-2000.
Ses responsables ont en effet réuni comé-
diens et auteurs qui sont venus présenter

les différentes pièces à l'affiche et même en
interpréter quelques extraits, le 18 octobre
dernier au Cabaret-Théâtre du Vieux-Saint-
Jean. Une soirée de théâtre pour parler de
théâtre en somme.

Tenuesous forme de «S à 7», cette soirée a

ainsi été marquée par la participation des
Luc Proulx, Pierre Curzi, Michel Forgetet Ja-

nette Bertrand, autant d'artistes quel’on re-

trouvera dansles pièces au programme de
cette saison.

Les membres du Théâtre Manche de Pelle
ont eux aussi pris part à l'événementen ani-
mant la représentation de petits sketchs,
d’'entrevues réalisées par son directeur artis-
tique, Mathieu Quirion, et d'extraits des

pièces au programme.

Les quelque 100 personnes présentes ont
ainsi pu voir les comédiens du Théâtre
ManchedePelle leur donner un avant-gout
de «Encore une fois si vous le permettez»,
une oeuvre de Michel Tremblay mettant en
vedette Rita Lafontaine et Roger Larue et
qui sera présentée le 29 octobre au Théâtre
des Deux Rives; de «Grace et Gloria», une
charmante comédie que viendront jouer
Viola Léger et Linda Sorgini le 26 novem-
bre, et de la pièce «Ie Visiteur», une «formi-

dable joute intellectuelle» avec Jean-Louis
Roux, Emmanuel Bilodeau, Frédéric Desa-
ger et Anne Bryan.

FORGET, BERTRAND,
PROULX, CURZI

Les spectateurs ont également pu écouter
Michel Forget et Janette Bertrandleur décri-
re brievement la piece «Le Choix- qui pren-
dral’atfichele 30 avril. Unehistoire qui gra-
vite autour d'un hommede 50 ans qui se
retrouveà la suite d’un accident dela route
dans le fameux tunnel menant vers l'au-

Le comédien Michel Forget et l’ 

 

auteure Jeannette Bertrand sont venus parler de la pièce
| Le Choix». On les voit ici en compagnie de l'animateur de la soirée, Mathieu Quirion.
 

delà. Il devra alors faire un choix: suivre ses
parents décédés vers la paix éternelle ou re-
tourner sur Terre régler ses conflits avec sa
conjointe, son ex-femme, ses enfants et ses

maîtresses. «C’est une pièce qui comporte
des moments drôles et des moments tou-
chants, a indiqué Michel Forget sans toute-

fois vouloir en révéler davantage. Ce queje
peux vousdire par contre,c’est que c’est du
vrai bon Janette Bertrand», a-t-il ajouté.

«Durocher le milliardaire», vous connais-

sez? Le comédien Luc Proulx a donné un
peu plus de détails sur cette pièce quelui-
même, Violette Chauveau, Claude Laroche,

Jacques l’Heureux, Didier Lucien et Luc Se-

nay viendront jouer au Théâtre des Deux
Rives le vendredi 12 novembre à 20 heures.
Une comédie grinçante écrite par Robert
Gravel et qui nous transporte chez un
milliardaire qui reçoit la visite d’un réalisa-
teur fauché, accompagnéde sa scénariste et
de son cameraman, venus lui soutirer de
l'argent pour financer un prochain film. Ri-
che comme Crésus, Durocher est un hom-
me comblé, heureux en affaires, en amour
et en famille. L’alcoo! aidant, les relations
ne tarderont pas à «évoluer» entreles trois

 

L'organiste français
Olivier Vernet en concert

dimanche chez les Frères Maristes
ISlicHEeL PHANEUF

a saison des concerts à l’orgue dela
Maison provinciale des Frères Maris-

tes se poursuivra le dimanche 31 octobre
prochain, cette fois avecla visite d'un mu-
sicien français réputé, Olivier Vernet.

Olivier Vernet est originaire de Vichy.
Né en 1964, il est très tôt attiré par la mu-
sique d'orgue. Sousl'égide de Gaston Li-
taize, il obtient facilement cing médailles
d'or au Conservatoire National de Saint-
Maur-des-Fossés, puis, avec Marie-Claire

Alain, remporte le Premier Prix de virtuo-
sité au Conservatoire National de Rueil-
Malmaison.

En 1990, il obtient le Premier Prix d'or-
gue du Conservatoire National Supérieur
de Paris, avec Michel Chapuis. S'ajoutent
alors deux autres premiers prix à des con-
cours internationaux et trois lauréats en
trois fondations différentes.

Titulaire del'orguede Saint-Louis de Vi-
chy et professeur au Conservatoire de

Tour, Olivier Vernet mènede plus unecar-
rière internationale de concertiste. Il s’est
produit dans 2S villes de France ainsi que
dans huit pays étrangers. Il a aussi partici-
pe a 15 festivals d'orgue.

Outre ses concerts, sa discographie est
particulièrement impressionnante, comp-

tant pas moins de 35 enregistrements.

BUXTEHUDE, BACH...
Olivier Vernet ouvrira son récital chez

les Frères Maristes avec le Pracludium en
sol mineur de Dietrich Buxtehude(1637-
1707), puis avec la grande Passacaille et
fugue en do mineur de Johann Sebastian
Bach (1685-1750). Trois pièces pour orgue
du compositeur français Jacques Ibert
(1890-1962), Pièce solennelle, Musette et Fu-

gue, compléteront la première partie de sa
prestation.

l'organiste consacrera toute la deuxie-
mepartie du concert à des musiciens bri-
tanniques, à savoir Percy Whitlock (1903-
1946) dont il

interprétera la Plymouth Suite, une oeu-
vre en cinq mouvements Allegro risoluto,
Lantana, Chanty, Salix et Toccata, puis Her-

bert Howells (1892-1983) dont on enten-
dra Three Psalm preludes for organ, Saraband
et Pacan.

Rappelons queles concerts à l’orgue de
la Maison provinciale des Frères Maristes
sont ouverts à toutes les personnesinté-

ressées et qu’il n’est pas nécessaire d’avoir
debillets pour y assister. Au terme de cha-
querécital, les gens peuvent s'ils le dési-
rent verser une contribution financière à
la mesure de leurs moyens et de leur ap-
préciation.n

intellectuels gauchisants et la famille du for-
tuné mécène...

Pierre Robitaille et sa marionnetteà l’effi-
gie de Sigmund Freud sont venus pour leur
part donner un aperçu du spectacle «Les
Enrobantes» qui sera présenté au Cabaret-
Théâtre du Vieux-Saint-Jean le 12 mars à 14
heures.

Danscette comédie burlesque aux allures
de polar débridé, Sigmund Freud, en panne

de libido, s’éveille, réincarné en marionnet-

te et s'auto-analyse par l'entremise de son
manipulateur. Commel’a expliqué ce der-
nier, bien qu'elle mette en scène des ma-
rionnettes et des vrais comédiens, la pièce

s'adresse à un public d’adultes. Outre Pierre
Robitaille, Martin Genest, Marie-Christine

Lé-Huu et Véronique St-Jacques prennent
part à ce spectacle qui est décrit comme «un
cabaret insolite où rêves et fantasmes se ma-

térialisent joyeusement».

Lui aussi parmiles invités de la soirée du
18 octobre, Pierre Curzi a parlé de la pièce
«Trick or Treat» dans laquelle il partagera la
scène avec David Boutin, Jean Marc Dalpé,

Maxime Denommée et Claude Despins, le
1“ avril au Théâtre des Deux Rives. Suspen-
se au caractère percutant, «Trick or Treat »
nous présente Mike, un adolescent de 15

ans, qui tente de convaincre Ben, un vieux
«pégreux» de quartier, de lui vendre un re-
volver. Lorsque survient Craqued, un in-
quiétant délinquant dansla vingtaine, tout
bascule soudain dans une joute cruelle où
tout va trop vite commedans un film.

«L’HUMORISTE» ET
«DEUX PIANOS»
Deux autres pièces compléteront cette

saison théâtrale. «L'Humoriste», à l'affiche
* le 14 janvier, mettra en vedette Serge Posti-
go, Fernand Rainville et Yvon Roy dans
l’histoire d'un humoriste au sommet de sa
carrière qui se questionne sur son métier
d’amuseur public, tandis que «Deux pianos
quatre mains» qui sera présentée le 28 jan-
vier est une comédie musicale mettant en
présence deux hommesqui ont étudié en-
semble la musique classique dans leur en-
fance et qui ont dû renoncerà leur rêve de
devenir concertiste. Grégory Charles et Jean
Marchand incarnentles deux artistes en
questions, dans une mise en scène de Deni-

se Filiatrault.

À l'exception de «Encore unefois si vous
le permettez» qui affiche déjà complet, les
billets pour les autres pièces sont disponi-
bles auprès de la SPEC soit individuelle-
ment, soit sous forme d'abonnement pour
trois, cinq ou sept représentations. l’our
plus d'informations,il suffit de composerle

(450) 358-3949. =

 
Les membres du Théatre Manchede Pelle
ont animé l'événementde petits sketchs et
de courts extraits des pièces au programme

de la saison.
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IYlicHEL PHANEUF

L e Théâtre de Grand-Pré inaugurera
une série de soirées spéciales le ven-

dredi S novembre prochain. Des soirées
qui réuniront non seulement des comé-
diens, mais aussi des écrivains, des musi-

ciens, de mêmequed'autres artistes qui
viendront parler d'eux-mêmes et de
leurs oeuvres. Plus que de simples soirées
théâtrales ou littéraires, ces «Soirées du
TOP» se veulent une célébration de
l'écriture et del'expression artistique
sous toutes ses formes.

Au départ, l’idée était de faire des soi-

rées de lecture, indiquent les principaux
responsables de cette activité, Lucie Mo-

nat et Gilles Gemme. Mais cette idée
s’est rapidement transformée alors que
les instigateurs ont décidé d’ouvrir l’acti-
vité aux autres disciplines artistiques et
aux autres créateurs, en somme de dé-

cloisonnerles arts, reprenant ainsi une
notion chère à Gilles Gemmedepuis

DÈs LE 5 NOVEMBRE AU THÉÂTRE DE GRAND-PRÉ

Quatre soirées pour célébrer l'expression artistique
nombre d'années.

Chaque soirée accueillera deux écri-
vains, au moins un musicien et généra-
lement un artiste oeuvrant dans un au-
tre domaine, explique Lucie Monat. À
ces invités s’ajouteront les comédiens du
Théâtre de Grand-Pré qui présenteront
sous formethéâtralisée des textes des au-
teurs invités.

Car les auteurs ne seront pas là pour
lire leurs oeuvres, mais bien pour enpar-
ler; pour dire ce qu'est l'écriture pour
eux, soulignent les deux responsables.

Les autres artistes vont également ve-
nir parler de leur façon de voir leurart et
de le pratiquer. Ils seront toutefois aussi
invités à jouer ou à présenter cet art à
travers lequel ils s'expriment, qu'il
s'agisse de photographie, de peinture, de
danse, de mime, et ainsi de suite.

Pareille approche devrait permettre de

 

 
Lancementet vernissage  

 
Lucie Monatet Gilles Gemme, les principaux instigateurs des «Soirées du TGP».

créer une complicité entre l'artiste et le
public; une interaction, un lien plusvi-
vant, plus vibrant que lors d’un specta-
cle ou d’une exposition. «On voit sou-
vent les artistes et leurs oeuvres, mais

quand peut-on les entendre nous parler
d'eux-mêmes, nous parler de leur per-
ception de l’art?», ajoute Gilles Gemme.

Cette dimension échange et complici-
té se poursuivra d’ailleurs même après
l'activité proprement dite puisque tant
les participants queles spectateurs pour-
ront rester sur place et continuer la dis-
cussion autour d’un léger goûter compo-
sé de soupe, de fromages et de pain.

QUATRE «SOIRÉES»
A l’heure actuelle, quatre «Soirées du

TGP» sont prévues d’avoir lieu au local
du Théâtre de Grand-Pré, 484, Chemin
Grand-Pré, à L’Acadie, les 5 novembre,

28 janvier, 24 mars et 5 mai, toujours à
20 heures.

Les invités de la première de ces soi-
rées seront les auteurs Marcel Colin et

Jean-Yves Théberge, les musiciens Da-

niel Hébert et Gilles Fecteau, ainsi que le

photographe Jacques Paul. Le coût d’en-
trée sera de 5 $ par personne et pourse
procurer desbillets, il suffit de composer
le 346-0730.

DIFFUSION
Mais en plus d'inviter les artistes à ve-

nir parler d'eux-mêmes, les responsables
des «Soirées du TGP» ont bien l’inten-
tion de conserver et de diffuser éventuel-
lementleurs propos.

«Nous souhaitons un jour pouvoir pu-
blier ce que ces gens-là seront venus
nousdire», indique Gilles Gemme, sou-

lignant qu’il n’existe actuellement pas
grand chose sur les artistes d’ici. C’est
pourquoi chacune des soirées sera enre-
gistrée et son contenu transcrit pour en-
suite le rendre disponible auprès des
gens de la région.

Commele fait remarquer M. Gemme,
on ne sait pas encore exactement quand

cette diffusion aura lieu, ni quelle forme
elle prendra. Chose certaine, souligne-t-

il, ses responsables veulent lui donner

une forme originale. Aussi originale que
les soirées elles-mêmes, fait-il valoir. =

Près d'une soixantaine de personnes se sont renduesà l’hôtel de ville de Saint-Luc à
l’occasion du lancement des deux livres publiés par Claude Larouche aux Editions
Archimède, «l'ethno-histoire kébécoise» et «Les constructeurs de conscience ou la

sagesse dans l'enseignement. Ce lancement à également marqué l'ouverture de l’ex-
position depastels et de photographies d'art quel'auteure présente à l'hôteldeville de
Saint-Luc, exposition qui est à l'affiche jusqu'au 2 novembre. Notre photo nous mon-
tre Mme Larouche en compagnie de son fils, Kyan, qui a réalisé l'illustration de la
page couverture de «l’ethno-histoire kébécoise-.
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+ Le mercredi 27 octobre 1999

Un «Jeudi Show» sous le signe
de l'humour avec Michel Mpambara

Slicuer PHANEUF

Cest sousle signe de l'humour
que se déroulera le prochain

spectacle des «Jeudis

ses auditeurs de l'image qu'il
avait du Québec alors qu'il

était encore dans son pays natal,
tout en faisant un parallèle avec

dans son spectacle. Pas seulement
la sienne, d’ailleurs, puisqu'il parle
aussi d’un de ses amis originaires
du Lac-Saint-Jean qui déménage à

Montréal et qui se retro-
 

Shows» le 28 octobre au (
Cabaret-Théatre du
Vieux-Saint-Jean. L'in-
vité de ce spectacle sera
alors Michel Mpamba-
ra, qui nous donnera
quelques échantillons
de son humour bien
particulier.

Michel Mpambara est
originaire d'Afrique, du
Rwanda plus précisé-
ment. Établi au Québec
depuis maintenant neuf
ans, il jouit déjà d’une
enviable réputation, et

ce mêmes’il ne prati-
que l'humour que de-
puis trois ou quatre ans.
Le public a entre autres
pu le voir à l'oeuvre au
Festival Juste pourRire,

ainsi qu’à plusieurs re-
prises à l’émission «Pi-
mentFort».

 
Dans le spectacle qu'il

nous présentera jeudi,

Mpambara parle beau-
coup de sa découverte
du Québec et de son ap-
prentissage de la vie ici.
«Je me découvre, moi,

en tant qu’immigrant
qui vit dans la société
québécoise, explique-t-
il en entrevue. Je regar-
de quelle place j'ai avec vous».

Soulignant qu’il est lui-même
«un p'tit gars de Vision Mondiale»,

l’humoriste ajoute qu’il entretient

 
Michel Mpambara

l'image que les Québécois se font
de l'Afrique.

Le thème de l’intégration occu-
pe également une bonne place

\ uve dans un quartier
d’'immigrant. «C’est
alors moi qui l’aide à
s'intégrer», lance-t-il.

Michel Mpambara
utilise même l'humour
pour aborder des sujets
fondamentalementsé-
rieux, aussi sérieux que
le suicide chez les jeunes
et la guerre dans son
pays.

«Ces choses-là me dé-
rangent, bien sûr,

avoue-t-il. Car ce n’est
parce queje suis loin du
Rwanda que je m’en
fous. Mais je ne suis pas
soldat, ni médecin pour
intervenir, pour aider.
Alors je fais des jokes
pour montrer combien
c’est niaiseux, combien

c’est absurde toutça.
C’est ma façon de com-
battre ça».

HUMORISTE
PAR HASARD

C’est un peu par ha-
sard que Michel Mpam-
bara a découvert l’hu-
mour, ici au Québec. «ll

n’y a pas d'humoristes
en Afrique, explique-t-il;
or, ce n'est qu’unefois

rendu au Québec, alors que j'étu-

diais en sciences puresà l’Universi-
té Laval, que j'ai embarqué dans
un groupe quifaisait de l'humour.
J'ai tout de suite adoré ça. J'ai ado-
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Maxim Martin:
spectacle reporté

e spectacle que devait présen-
ter Maxim Martin le 11 dé-

cembre au Cabaret-théâtre du
Vieux-Saint-Jean a été reporté à
l’an 2000. En effet, en raison d’un

contrat de six semaines qui lui a
été offert au Théâtre du Splendid à
Paris, l’'humoriste s’est vu obligé
de déplacer certaines de ses repré-
sentations au Québec. C’est donc

le 25 mars 2000 que Martin vien-
dra nous offrir son spectacle «Tolé-
rance Zéro», toujours au Cabaret-
théâtre du Vieux-Saint-Jean. Les
personnes qui s'étaient déjà procu-
rés des billets peuvent soit se faire
rembourser, soit les conserver pour

cette nouvelle représentation.
Dans tous les cas, on peut obtenir

plus de renseignements en com-
muniquant avec la SPEC au 358-
3949.

Invitation

aux artisans
L es artisans intéressés à partici-

per au Salon des Arts qui se
tiendra les 27 et 28 novembre pro-

chains au centre Georges-Perron
de Bedford sont invités à se procu-
rer dès maintenant une fiche d’in-
scription. Ces fiches qui sont pro-
posées en deux versions, une pour
les artisans «amateurs» (la plus
courte) et l’autre pour les artisans
professionnels (la plus élaborée)
sont disponibles à la Caisse popu-
laire de Bedford, à la boutique «Les
Trouvailles de Joséphine» sur la
rue Principale, chez les fleuristes

«Les Fleurs à Carole et Marie» sur
la rue Principale, ainsi qu’au ROC
des Rivières, 52 rue Du Pont à Bed-

ford. Pour plus d'informations, on
peut composer le (450) 248-2229.

Dernière sortie

culturelle le

1" décembre
a dernière sortie culturelle de
1999 organisée par la Direc-

tion Loisirs, Culture et Vie com-

munautaire de la ville de Saint-
Jean en collaboration avec Groupe
Voyages Québec aura lieu le mer-
credi 1” décembre prochain. Au
programme de cette journée: un
«Matin symphonique» à la Place

des Arts pour entendredes oeuvres
de Brahms, Haydn et Beethoven,

puis, en après-midi, une visite du

Montréal cosmopolite à bord de
l’autobus du Montréal multicultu-
rel.

Le départ se fera du stationne-
ment arrière du Centre culturel
Fernand-Charest dès 8h30. Le coût
du billet pour cette activité est de
79 $, incluant le transport par au-
tobus, le café à la Place des Arts, le

concert, le repas du midi dans un
restaurant portuguais, la visite des
quartiers, la collation dans un res-
taurant libanais, les taxes et le ser-

vice. Pour réserver ou pour obtenir
plus d’information, contacter Mo-

nique England au 348-5728.

Laforest et Stanké
a TQS

| sera question de sculpture et
de l'exposition «Rencontre IX»

le mardi 2 novembre prochain à
Télévision Quatre Saisons. Paul La-

forest, l'instigateur de «Rencon-

tre», et Alain Stanké, le porte-paro-

le de l'événement, seront les invi-
tés de l’émission «Les Fils à Papa»
diffusée à 9 heures sur les ondes de
TQS.À surveiller donc. u

 

ré faire rire».

Le hasard a aussi voulu
qu’une personne du Festival
Juste pour Rire le voie sur scè-
ne et l'invite à Montréal où
d’autres humoristes comme
Yvon Deschamps l’ont encou-
ragé à continuer. «J'ai aussi bé-
néficié de bons conseils de la
part de certaines personnes,
ajoute-t-il. Pierre Légaré a été
un de ceux-là».

Aujourd’hui devenu humo-
riste à part entière, Michel
Mpambara travaille mainte-
nant à son premier one man
show qu’il prévoit offrir au pu-
blic à l’automnede l'année

prochaine. Bien sûr, certains

éléments de ce spectacle se re-
trouveront dans la prestation
qu’il donnera à Saint-Jean,
mais le thème principal de cet-
te prestation demeurera néan-
moins le Québec et son inté-
gration à la société québécoise,
souligne-t-il.

Comme toujours aux «Jeu-
dis Shows», la représentation
débutera à 18 heures, alors que

le Cabaret-Théâtre du Vieux-
Saint-Jean (Centre culturel Fer-
nand-Charest) ouvrira ses por-
tes une heure plus tôt. Les bil-
lets, au coût de S $, sont dispo-
nibles à l'avance auprès de la
SPEC, au 358-3949. »

 

LE 2 NOVEMBREÀ SAINT-LUC

Jason Bérard
parlera du Nicaragua
n décembre dernier, Jason

Bérard, un jeune Luçois
de 19 ans, participait à un

stage d’un mois au Nicaragua,
pays lourdement touché parle
passage de l'ouragan Mitch. Le
mardi 2 novembre prochain à
19h30, M. Bérard sera à la bi-

bliothèque municipale de
Saint-Luc pourrelater cette in-
téressante expérience qu'il a
vêcue dans le cadre du pro-
gramme «Nord-Sud» du Collè-
ge Dawson de Montréal.

Au cours de cette soirée, il

sera entre autres question de
l’état du pays, des différentes
phases de reconstruction à la
suite de l'ouragan, ainsi que de

l'implication et des activités

des étudiants durant leur sé-

jour.

M. Bérard expliquera égale-
ment ce qu'est le commerce
équitable et présentera quel-
ques produits fabriqués à Nan-
daime. La présentation sera
faite à l’aide d’un diaporama
et de plusieurs photos et ob-
jets. Café et desserts typique-
ment nicaraguayens seront
aussi servis.

Cette activité est offerte gra-
tuitement. Il est toutefois né-
cessaire de s'inscrire à l'avance
en se présentant à la bibliothè-
que ou en téléphonant au
359-2450 pendant les heures
d'ouverture.»
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Marie-Claire Séguin chante la
femme... et Madame Butterfly

WlicHEL PHANEUF
t Butterfly». Ce n’est pas par ha-
sard que Marie-Claire Séguin a

donné ce titre à son plus récent specta-
cle. Car MadameButterfly, le célèbre opé-
ra de Puccini, a bel et bien inspiré la
chanteuse pourla création de ce specta-
cle qu’elle présentera le 30 octobre pro-
chain au Cabaret-Théâtre du Vieux-
Saint-Jean. La musiquede l’opéra et sur-
tout son personnage principal.

«L'air Un bel di Vedremo de Madame
Butterfly m'a toujours bouleversée, nous
dit Marie-Claire Séguin en entrevue; cet-
te pièce-là est en quelque sorte devenue
le point de départ de l'aventure».

Cette aventure que propose la chan-
teuse, c’est celle du féminin, celle de la

condition féminine et par extension de
la condition humaine. «Le personnage
de Madame Butterfly m'a amenéeà ré-
fléchir sur le sort fait aux femmesà tra-
vers les âges, explique-t-elle. Les femmes
victimes, les femmes laissées pour
compte, les femmes sacrifiées. Car But-
terfly dans l’histoire de l’opéra est ven-
due».

UNE PLONGÉE DANSL’HISTOIRE
Cette réflexion prend donc la forme

d’une plongée dans l’histoire à la ren-
contre de témoins de cette vie au fémi-
nin. Et MadameButterfly sert en quel-
que sorte de fil conducteur. «C’est un
peu commesij'avais pris Butterfly par la
main et que je lui avais dit: «viens, on

va partir à travers le temps pouraller
voir ce qu'ont vécu les autres», indique
la chanteuse.

Ève, Iphigénie, Baba Yaga la sorcière,
sans oublier Mayming, cette petite Chi-
noise queles téléspectateurs ont pu voir
mourante dans un reportage sur les or-
phelinats au pays de Mao, sont quel-
ques-uns des personnages les deux fem-
mes nous feront rencontrer au fil de cet-
te quête.

«C’est certain qu’il y a dans ce specta-
cle des bouts tragiques, bouleversants,
souligne Marie-Claire Séguin; mais il y a
aussi des moments drôles, des moments

tendres.» Elle ajoute qu’en plus de lui
permettre de mettre en valeur la chan-
teuse, cette nouvelle création lui donne

aussi l’occasion de faire valoir ses talents
de comédienne.

PIANO ET VIOLONCELLE
Dans «... et Butterfly», Marie-Claire

Séguin est entourée Lucie Veillette au
piano et Marie-Claude Simard au vio-
loncelle. Les deux musiciennes se char-
gent également des voix d'accompagne-
ment, de méme que de quelques instru-
ments de percussions.

À l'exception de l’air de Madame But-
terfly, d’une chanson d’AnneSylvestre

 

RÉCITAL D’ORGUE
Chapelle des Frères Maristes

14, rue Bord de l'Eau, Iberville

OLIVIER VERNET
(France) organiste

LE DIMANCHE 31 OCTOBRE 1999

20 HEURES   
 

 
Marie-Claire Séguin

et d’une autre très vieille piè-
ce, La Complainte du Roi Re-
naud, toutes les chansons du
spectacle ont été écrites par
Marie-Claire Séguin elle-
même. Cette dernière souli-
gne toutefois avoir fait appel
à des musiciens chevronnés
pour faire les arrangements
de ces chansons, ce afin de

leur donnerle plus de raffine-
mentpossible.

. et Butterfly» prendra
l'affiche au Cabaret-Théâtre
du Vieux-Saint-Jean (Centre

culturel Fernand-Charest,

190 rue Laurier à Saint-Jean-

sur-Richelieu) le samedi 30

octobre prochain à 20 heures.
Les personnes qui désirent se
procurer des billets pour cette
représentation n’ont qu’à
communiquer avec la SPEC,
au 358-3949. =

 

Michel Lafond
PY lg)

Spectacle . 420, 2° Avenue Iberville

La troupe «Les jolis moineaux» présente

Réservations: Tél.:

(450) 346-8799  053017-9c21-m
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Quatre entrepreneurs exposent

Quatre entrepreneurs de la région ont fait valoir leurs talents artistiques, le diman-
che 10 octobre dernier, en tenant une exposition de leurs oeuvresà l'Atelier Désourdy
à Saint-Jean. Ginette Beaulieu-Noeser, Guylaine Tremblay, Micheline Boulais-Baillar-
geon et Denis Noeser ont tous suivi des cours auprès del'artiste peintre Rita Désourdy
lors d’un stage tenu l’été dernier. C’est au terme de ce stage que le groupe a présenté
cette exposition de ses premières créations. Les visiteurs ont ainsi pu admirer près
d’une cinquantaine de tableaux, de même que plusieurs oeuvres de Mme Désourdy.
Sur notre photo, on reconnaît, dans l’ordre habituel, Ginette Bcaulieu-Noeser, Rita

 

Désourdy, Denis Noeser, Micheline Boulais-Baillargeon et Guylaine Tremblay. «

 

A L’AFFICHE
 

Spectacles et concerts
eudi 28 octobre: a 18 heures, au Cabaret-

théatre du Vieux-Saint-Jean, le spectacle

e Michel Mpambara, présenté dans le cadre
des «Jeudis Shows».

Vendredi 29 octobre: à 20 heures, au

Théâtre des Deux Rives à Saint-Jean, la pièce

«Encore une fois, si vous le permettez» avec

Rita Lafontaine et Roger Larue.

29 et 30 octobre: à 22h30, au Bar l’Hôte à
Saint-Jean, le spectacle du groupe «Some-
thing Blue».

Samedi 30 octobre: à 20 heures, au Caba-

ret-théâtre du Vieux-Saint-Jean, le spectacle

de Marie-Claire Séguin.

Samedi 30 octobre: à 20 heures, au Centre

Notre-Dameà Saint-Jean, spectacle hip hop
mettant en vedette «Muzion», «Atomic Peda-

gogs», «Chilan», «1D.J. Blast», «1).J. Kane» et

«Octofoot & Family Breakers».

Dimanche 31 octobre: à 20 heures, à la
Maison provinciale des Frères Maristes à Iber-
ville, récital d'orgueprésenté par Olivier Ver-
net.

A, S et 6 novembre: à 20h30, au Théâtre de

l’Ectuseà Iberville le spectacle de Richard Abel
et de ses musiciens.

Jeudi 4 novembre: à 18 heures, au Caba-

ret-théâtre du Vieux-Saint-Jean (Centre cultu-

rel Fernand-Charest), le spectacle de Gilles Bé-

langer présenté dans le cadre des «Jeudis
Shows).

5 et 6 novembre: à 22h30, au Bar l’'Hôte à
Saint-Jean, le spectacle du groupe «Watt's
Up».

5, 6 et 7 novembre: dans quatre établisse-
ments ducentre-ville de Saint-Jean-sur-Riche-

lieu, (Centre des aînés, Chambre de commier-

ce, Musée du Haut-Richelieu et Maison des

Arts et de la Culture), l'exposition «Rencontre

IX» réunissant quelque 150 artistes, sculp-
teurs et peintres.

Samedi 6 novembre: à 20 heures, à l’audi-

torium de la Base militaire de Saint-Jean (en-

trée Grand Bernier), le concert annuel du

Choeur Johannais.

Samedi 6 novembre: à 20 heures, au

Théâtre des Deux Rives, le spectacle de Marc
Dupre.

Samedi 6 novembre: à 21 heures, au bar

[Le Sonic à Saint-Jean, spectacle hip hop avec
«Shades of Culture», «Atomic Pedagogs»,

«1D.fr Kane» et «Octofoot & Family Breakers».

Dimanche 7 novembre: à 14 heures, au

Théâtre des Deux Rives à Saint-Jean, le con-

cert de l'Orchestre symphonique de la Mon-
térégie avec la participation dela pianiste Ma-
rie-Andrée Ostiguy.

Jeudi 11 novembre: à 18 heures, au Caba-

ret-théâtre du Vieux-Saint-Jean (Centre cultu-

rel Femand-Charest), le spectacle de «La Cour

Suprême» présenté dansle cadre des «Jeudis
Shows».

Vendredi 12 novembre: à 20 heures, au

Théâtre des Deux Rives à Saint-Jean, la pièce

«Durocher le milliardaire» avec Violette

Chauveau, Claude Laroche, Jacques L'Heu-

reux, Didier Lucien, Luc Proulx et Luc Senay.

12 et 13 novembre: à 22h30, au Bar l’Hôte

à Saint-Jean, le spectaclede Rick d'Opera.

Samedi 13 novembre: à 20 heures, au

Théâtre des Deux Rives à Saint-Jean, ciné-

spectacle sur la Pologne présenté dansle ca-
dre de la série «Les Grands Explorateurs».

Mercredi 17 novembre: à 17h30, au Théâ-

tre de l’Ecluse à Iberville, souper-théâtre de

l'Association des retraitées et retraités de l’en-

seignement du Québec (AREQ). Au program-
me:la pièce «Les Anges Gris» présentéeparle
Théâtre Fleury.

Tous les mardis: à compter de 20 heures à
l’Atelier, 178 rue du Quai à Saint-Jean, soirée

de poèmes, contes et chansons avec Gilles
Fecteau et ses invités.

Expositions
u 26 août au 31 octobre: à la Maison
des Arts et de la Culture à Saint-Jean,

l'exposition «Nebulae» consacrée aux oeu-
vres de DominiqueBrais.

Du 23 septembre au 31 octobre: à la Mai-
son des Arts et de la Cultureà Saint-Jean, l’ex-

position «Espaces/lieux» consacrée aux oeu-
vres d'HélèneBéliveau.

Du 27 au 31 octobre: au centre Action art

actuel, au Cabaret-Théâtre du Vieux Saint-

Jean (27 octobre, 20 heures), au Théâtre des

Deux Rives (28 octobre, 15 heures) et au bi-

stro La Trinquette (27 octobre 13 heures) à
Saint-Jean, les activités de «Dérapage contro-
lé», premier festival international d'interven-
tions artistiques multidisciplinaires du Haut-
Richelieu.

Du 14 octobre au 2 novembre: dansle
hall de l'hôtel de ville de Saint-Luc, l’exposi-
tion des oeuvres, pastels et photographies
dart, de Claudette Larouche. =

E ©
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Grand concert en
l’église Saint-Gérard
n grand concert réunissant six chora-
les et un ensemble musical sera donné

en l’église Saint-Gérard-Majella, 635, boul.
Dorchester, le dimanche 21 novembre à 20

heures.
Chacune des chorales exécutera des piè-

ces de son répertoire, et les six, réunies, ne

pourront quesatisfaire tous les mélomanes.
L'ensemble musical sous la direction de

Daniel Hébert ajoutera encore de l'intérêt a
ce concert donnésous la présidence d'hon-
neur dePierre Baillargeon. Soulignons que
Mgr Jacques Berthelet sera du nombre des

invités d'honneur.
Une invitation pressante et cordiale est

adressée par tous les membres de la Fabri-
que Saint-Gérard à tous les paroissiens et
paroissiennes de Saint-Gérard et à ceux et
celles qui aiment la belle musique à venir
assister à ce concert au profit de l’église
Saint-Gérard.

Le prix des billets est de 20 $ pour les
adultes et 10 $ pour les enfants. On peut se
les procurer aux numérossuivants: 348-
4040, 348-9922 et 348-1361.
Un goûter sera servi à la fin du concert. «

 

Action art actuel
en plein «Dérapage contrôlé»

Cest ce mercredi (27 octobre) que s’ou-
vre à Saint-Jean le premier festival

d'interventions artistiques multidisciplinai-
res du Haut-Richelieu, un événementpar-

rainé parle centre Action art actuel en colla-
boration avec ADN, Articule et le Studio

303 de Montréal.
Intitulé «Dérapage contrôlé», cet evéne-

ment qui réunira plus de 16 artistes en pro-
venance de France, d'Italie, du Japon et du

Canada sera marqué de plusieurs activités
ouvertes au public.

Ainsi, le 27 octobre à 20 heures au Caba-
ret-théâtre du Vieux-Saint-Jean et le 28 oc-
tobre à 15 heures au Théâtre des Deux Ri-
ves, artistes présenteront des performances
sur scène, donnant aux amateurs de danse,

de peinture, de musique, de vidéo et de
théâtre l’occasion de se familiariser avec des
formes nouvelles de création.

D’autre part, dansle sillage de ce même

festival, le bistro La Trinquette à Saint-Jean

accueillera un colloquesur le thème de la
mondialisation de l'art, colloque qui se
tiendra le 27 octobre de 13 heures à 16 heu-
res. Guy Sioui Durand, Kyo Hoshino et
Guylaine Proulx seront les conférenciers in-
vités et débattront de la question: «Les artis-
tes, féroces défenseurs de leur liberté d’ex-

pression, parviendront-ils à éviter le nivelle-
ment de leur art?». Encore une fois, le pu-
blic est le bienvenu.
Soulignons que les interventions des ar-

tistes pourront étre suivies au jourle jour en
textes et en photos sur Internet à l'adresse
http://www.actio-art-actuel.org/DERAPA-
GE/index.html.
Pour toute information supplémentaire,

on peut communiquer avec les responsa-
bles du centre Action au 190, rue Laurier à

Saint-Jean-sur-Richelieu, au téléphone
(450) 357-2178. =

 

La bibliothèque
de St-Luc vend ses livres

Cest le samedi 6 novembre a 10 heures
quedébutera la prochaine vente de li-

vres à la bibliothèque municipale de Saint-
Luc.

Depuis sa dernière vente de livres, la bi-

bliothèque a accumulé des centaines de li-
vres et de revues élagués de sa collection ou
reçus en donsdes citoyens.
Tous ces livres élagués seront vendus au

kilo et les profits serviront à acheter de nou-
veaux titres. S’il reste suffisamment de do-
cuments, la vente se poursuivra jusqu’au
mardi 14 novembre.

La bibliothèque municipale de Saint-Luc
est située au 347, boulevard Saint-Luc à
Saint-Luc et pour plus d'informations, le
numéro de téléphone à composer est le
359-2450. =

 

  
 

 Un «Coup de coeur» reussi
Quelque 35 personnes ont assisté à la première soirée des «Coups de coeur des écri-

vains», le 18 octobre dernier au restaurant «Al Paradiso» a Iberville. Réunissant les au-
teurs Robert Gauthier, Bernadette Renaud, Guy Fournier et Noël Audet, cette soirée

qui avait pour thème«l’’acceptation et la transformation du roman pourle petit et le
grand écran> s’est déroulée dans la bonne humeur, donnantlieu entre autres à une
période de questions aussi intéressante qu'animée, nous disait un de ses instigateurs.
La prochainesoirée «Coup de Coeur» sousles auspices de l'Association des Auteurs de
la Montérégie aura lieu le lundi 8 novembre prochain, toujours au «Al Paradiso» a

    

- Iberville. Plus de détails à ce sujet dans notre-prochaine Édition m1. 2000 -100000.
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«L'amour à trois temps» :
drôlementvif et très très très léger

DANIEL G.HÉBERT
C e n'est pas d’hier que les

comédies ex-
ploitent la confu-
sion sur l’orienta-
tion sexuelle des
hommes. «L'amour

à trois temps» nous entraîne dans
cet univers de stéréotypes avec
quelques éléments de nouveauté
mais surtout sans prétention : le
rythme est vif, l'humour léger, les
sentiments superficiels, mais, bon,

on s’y amuse ferme sans trop se
poser de questions.

 

io I

L’idée de faire surveiller sa
maîtresse par un passionné des
femmes que l’on croit homosexuel
n’est pas banale : la situation est
bien exploitée, relativement bien
développée, les dialogues sont
bien équilibrés. Si le gag est sou-
vent trop gros (parfois obèse…),
l’humour y a ses finesses. On est
loin de la subtilité de «Notting
Hill», mais on plane tout de même
au-dessus du théâtre d'été.

Si j'ai passé un bon moment de-
vant le grand écran, c’est peut-être

davantage grâce à la musique
(Graem Revel) qu’à l’histoire. Dès
les premières secondes du
générique (fort bien conçu
d’ailleurs…), on est transporté par

l'énergie du «Rockabilly», par les accents
d’un «Big Band» qui souligneront le ton
alerte du film : ici, on atteint le niveau

du «Masque» avecJim Carrey.
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A Chicago, deux architectes tentent
d'obtenir un important contrat auprès
du magnat Charles Newman (Dylan Mc-
Dermott). Par une malencontreuse con-
fusion, ce dernier est convaincu quel'un
des deux associés, Oscar Novak (l’effi-

cace Matthew Perry) est homosexuel.

Faisant miroiter la possibilité
d'obtenir le faramineux contrat, il

charge donc Oscar de surveiller sa
maîtresse Amy Post (Neve Campbell qui
révèle ici une autre facette de son tal-
ent), uneartiste un peu trop volage au

goût de son amant.

loussé de force dans cette mission
d'espionnage, le pauvre architecte sera

10° de rabais
Applicable sur un «fun bowling»

(vendredi et samedi) ;

1 coupon/allée/soir (

expiration jusqu'au 6 novembre 1999

se -1444Lous 359 gl
200, rue Saint-Louis 31
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Cinéma-Matinée
Au profit de: Mouvement SEM‘ &0g
{Sensibilisation pour une enfance meilleure!

Avec

Gérord Depardieu

 

 
  s Samedi et Dimanche: 10h15 - 13h15

 
«L'amourà trois temps» est une comédie légère

fertile en situations cocasses.

  

 

   

  

  

entraîné dans une situation de plus en et ie traite comme unecopine, il choisira
plus complexe : amoureux de la belle de maintenir la confusion et d'obéir à
Amy qui le croit également homosexuel Charles Newman qui l’enjoint de passer

le plus de temps possible avecelle.

Et commesi ça ne suffisait pas, il est
bientôt proclamé «hommed'affaire gay
de l’année», il fait la une des journaux et
ses vieux amis commencent à prendre
leurs distances. Sans compter le papa

Vi

Vend

TT
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LECAPITOL 

plutôt conservateur qui prend bien mal
la nouvelle...

Bref, une comédie sentimentale légère

au rythmeeffréné et à l'humour percu-
tant. Des situations cocasses, quelques
moments de tendresse bien résussis mal-
gré une finale un peu superficielle. Et
une musique endiablée qui vous aidera
sans doute à passer une soirée agréable s

SPÉCIAL
dV

redi 29 octobre 21 H 15

u L'avocat du diable

u Le pacte du silence
m La nuit la plus longue

# Cauchemar insolite de
Wes Craven

u La fin de Freddy
= Halloween 6

Info-films: 358-3030
290, rue Richelieu

Saint-Jean-sur-Richelieu .
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« Matthew Neve Dylan

PERRY CAMPBELL McDERMOTT

LAMOUratroistemps
(Version française de Three to Taurigo)
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mme à la guerre.

 
 

290 RUE RICHELIEU
A ST-JEAN SUR RICHELIEU
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GERUE

“Fight Club’ vous met au cceur de
l'action, bouleverse vos préjugés,
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HASARDS DU COEUR
sam. Dim.: 12h45

  BRUCE WILLIS

NA NICHELLE PFEIFFER
v.f de THE STORY OF US

 

  

  

 

   

 

LES VIOLONS bu cosy (G)|R
ven.: 18h30 18h35 - 21h25

Sam. Dim.: 112h35 -35h25 - 18h35 - 21h25
Mar. et Mer.: 13h30 - 18h35 - 21h25

 

      
     

 

  

 

  

 
UNIV Prat

L'AMOUR À TROIS TEMP (G)
ven.: 18h30 Lun. Jeu.: 18h45 - 21h20
Sam. Dim.: 18h45 - 21h20
Mer. et Mer.: 13h30 - 18h45 - 21h20

 

LE SIXIEME SENS
ven.: 18h30 Lun. vaux 18h45 - 21h2
sem. Dim.: 12h45 - 1 h25 - 16h46 21h25
Mar. et Mer.: 13h30 - 18h45 -

13+)

 (Version francaise de
“THE SIXTH SENSE”)   

  

  

DOUBLE CONDAMNATION G d.a.e.)
ven.: 18h30 Lun. veu.: 18h40 - 21h25
Sam. Dim.: 15h25 - 18h40 - 21h25
Mar. ot Mer.: 13h30 - 18h40 - 21h25

Disteibré par BUENA
 

 

NOTRE HISTOIRE (G)
Ven.: 18h30 18h50 h20
Sam. Dim.: 112h50-3"5h20- Toned" 21h20

    

 

Mar. t Mer.: 1 3h30 - 1 8h50 - 21h

l ‘LES HASARDS
OO Lun. Jeu.: 18 TaShooT° D COEUR
Sem. Dim.: 12h30 - 15h20 - 18h30 - 21h20 VF DF RANDOM HFARTS
Mar. et Mer.: 13h30 - 18h30 - 21h20 pee1   

  

 

 

EEHSTORE
«UN THRILLER
PSYCHOLOGIQUE
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LECTURE
 

ONARAISON DE FAIRE LE CAMÉLÉON

La satisfaction du devoir
accompli, manièreJ.-M. Poupart

JEAN-FRANÇOIS

CRÉPEAU

S e nommerJo-
seph Henri Ju-

lien Sorel, c’est

porter une lour-
de hérédité, en

génétique littéraire du moins. So-
rel l’ancien renvoie au roman de
Stendhal, Le Rouge et le Noir; il en
est le héros ambitieux, à l’intelli-

gence supérieure, dont le non-

conformisme se heurte au systè-
me social figé. Sorel le nouveau
sort tout droit de l'imaginaire, des
fiches et de l'ordinateur de Jean-
Marie Poupart et il règne en mai-
tre absolu sur On a raison de fairele
caméléon (Leméac éditeur, 1999),

son plus récent roman.

   

 

Énigmatique, le récit d’On a rai-
son defaire le caméléon est celui de
Sorel lui-même, dontil est le hé-

ros autant que le narrateur. Etu-
diant en littérature, première clé

du mystère, Julien n’est pas escla-

ve de sa discipline, mais il l’intè-

gre fichtrement bien dans son
quotidien. Obligé de gagner sa
vie, il fait garçon au Domino; bien

quece bar demeureun lieu impor-
tant de son histoire, car il y a ren-
contré Maud, Matilda, peut-être

même J.-C., il en est remercié dès

les premières pages. On apprend
également qu’il y a peu sa mère
Léa est décédée d’un cancer et
qu'il n’en a pas encore véritable-
mentfait son deuil. Son père? Les

 

ponts sont rompus depuis belle
lurette. Quant à ses études, il en

est parfois question comme des
travaux à rédiger, comme d’Odile
Devlin, une de ses professeurs et
autre clé du mystère.

Ceci dit, Julien Sorel rencontre

J.-C., personnage aux initiales
évangéliques mais venu tout droit
des polars, qui lui propose un job
très lucratif : assassiné deux indivi-
dus, le premier au choix, le second

un avocat devenu nuisible à ses af-
faires. Sorel, sans le sou, refuse du

bout des lèvres; humant l’avance

que lui propose J.-C., il se met à la
recherche de sa première victime,
celle qui l’affranchira aux yeux de
son nouvel employeur. Le hasard,
ou était-ce son subconscient, met-

tra Julien sur la route de Louis-
René Rufiange, écrivain qu’il a
longtemps admiré et à qui il adres-
se maintenant une averse de re-
proches. Il le tuera aussi maladroi-
tement que froidement; ayant
trouvé la tâche plus facile qu’il ne
le prévoyait, l’assassinat de l’avo-
cat Davoli est une formalité.

Si On a raison de faire le caméléon
reposait exclusivement sur ce dou-
ble meurtre, méme en y ajoutant

les variations psychologiques du
narrateur, entre autres celles relati-

ves a sa mere ou celles concernant
ses relations amoureuses, ou char-

nelles, avec Matilda ou Maud, ce

serait déjà un bon roman parce
que Jean-Marie Poupart en a ficelé

l’organisation de telle sorte que le
lecteur ne puisse s’en échapper
tout en ayantl'impression d’y na-
viguer librement. Je pense ici à la
multiplication des points de sus-
pension qui élargissent le sens des
dialogues plus qu’ils ne les refer-
ment. Or, On a raison de faire le ca-
méléon finit par nous apprendre
que l'histoire que nous a racontée
Julien Sorel est autre, tout autre ou
presque.

Jean-Marie Poupart a souvent
fait de la littérature, et de son insti-

tution, un sujet d'écriture. Jamais,

selon mes souvenirs, n’a-t-il pous-

sé aussi loin que dans On a raison
de faire le caméléon l'analyse et la
critique del’art d'écrire, cet art de-
venantici la matière mêmede son
propos. Si Sorel est un caméléon
repérable, le personnage pratique
lui le mimétisme de l'écriture avec
ce qu'il admirait chez Rufiange,
entre autres ces longues énuméra-
tions qui “correspondent à des
pauses, à des stases dansle flux de

la narration.” Pour Julien Sorel :
“Ecrire c’est d’abord affirmer
qu'on existe,”

On a raison de faire le caméléon
(Leméac éditeur, 1999) mérite

mieux qu’une première lecture,

trop brève. Ce roman vaut une at-
tention hors de l'ordinaire qui sa-
tisfasse les petites joies jusqu'aux
grands plaisirs auxquels il nous
convie et dont Jean-Marie Poupart
est le grand responsable. =  

VITRINE
 

de Caramel
(Éditions Scholastic, collec-
tion “Je peux lire!”, 1999)

par Kate McMullan,illus-

tration de Mavis Smith,

texte français de Lucie Du-
chene.

L a collection “Je
peux lire!” pro-

pose des récits
s'adressant à quatre
niveaux de jeunes
lecteurs, allant de la
maternelle à la 3° an-
née, de 3 à 9 ans. Ce
sont généralement
des histoires éducati-
ves sans être morali-
satrices. Ici, Caramel,
le cochon d'Inde de
la classe, se prête au
jeu des enfants à l’oc-
casion de l’Hallo-
ween. On en profite
pour se familiariser
avec ce qui sème la
peur ce jour-là. Faus-
ses araignées, fantô-
mes, masques et au-
tres déguisements y
passent jusqu'au la-
boratoire où Caramel
avalera, au grand
dam de tous, des
yeux fabriqués par un
savant fou. Bref, une
aventure à raconter
aux enfants de 6 ou 7
ans quelques jours
avant le 31 octobre
pourles y préparer.

Noémie : La nuit
_ des horreursEditions Québec Améri

que, collection “Bilbo-jeu-
nesse”, 1999) par Gilles

Tibo, illustrations de Loui-

se-Andrée Laliberté.

N ous sommes
conviésà la hui-

tième aventure de
Noémie, en compa-

gnie de sa grand-
mère Mme Lumbago
et des autres person-
nages de son entoura-
ge. Cette fois, Noé-
mie s’ennuie et tous

ses efforts pourravi-
ver le quotidien sont
vains. Mais voilà
qu’une fois au lit, les
choses tournent au
cauchemar : des

bruits d’abord, puis
peut-être même des
sorcières. À moins
que ce nesoit des fan-
tômes ou des extra-
terrestres? Tout l’ima-

ginaire de la peur
semble avoir été con-

vié par Gilles Tibo qui
en use avec finesse et
intelligence, en pro-
voquant juste ce qu'il
faut de frissons pour
tenir son jeune lec-
teur en haleine...

sans que sa peur ne
tourne au bleu!

  

 

   
  

   

L'Halloween
_ des sorcières

(Éditions Scholastic, 1999)

par Alice Low, illustrations

de Tricia Tusa, texte fran-
çais de Christiane Duches-

ne.

e toutes les his-

toires d’'hor-

reur enfantines, un

genre que j'avoue
ne pas beaucoup ai-
mer, ce sont celles

relatant les faits

d’arme des sorcières

que je préfère. Peut-
être justement parce
que je ne les ai ja-
mais trouvées aussi

laides ou vilaines

qu'on s’efforce de
nousles représenter.
Toujours est-il que la
bouille des sorcières

dessinées par Tricia
Tusa m’a bien amu-

sé. Non seulement

ne méritent-elles pas
le sort qu’on leur fait
subir, celui d’être en-

fermé tous les soirs

dans l’armoire du

narrateur, mais elles

n’ont pas volé la fin
heureuse quileur ar-
rive, surtout un soir

d'Halloween. De-

mandez aux enfants

quiliront ce petit li-
vre, je suis sûr qu'ils
seront mon avis! s

 

MUSIQUE
 

Shakti, vingt-cinq ans plus tard...
GILLES LEVESQUE

Remember Shakti

SHAKTI
L es fans de John McLaughlin, et jen

suis, savent que ce brillant guitariste
n’est pas du genre à s’enliser dans un seul
style musical. Pas du genre non plus à vou-
loir épater la galerie avec ses doigts magi-
ques capables de grandes prouesses. Le
monsieur à fait ses preuves, tant et si bien
que plusieurs partent de lui comme unele-
gendevivante.

 

S'il s'est

d'abord tait

connaitre
avec le Ma-

havishnu Or-
chestra, du
temps où
cette forma-

tion ali-

gnaient de
tres grandes
pointures,
telles Jan

Hammer aux claviers et Billy Cobham à la
batterie, puis ensuite avec Carlos Santana,

le temps d’un album hautement inspire,
McLaughlin s’est aussi distingue au sein
d'une formation ayant pour nom Shakti.
C'était il y a 25 ans!

Or, 25 ans plus tard, John Mclaughlin a

 ib ‘

eu la bonneidée de reformer ce groupe, le

temps d’un album double enregistré en
spectacle et d'une tournéequis’est arrêtée à
Montréal dans le cadre de la dernière édi-
tion du Festival de jazz de Montréal. Il en a
d'ailleurs résulté unesoirée mémorable.
Remember Shakti, tel est le titre dece

nouvel albumlance en debut d’annce, mais
dont nous n'avions pas eu l'occasion de
vous parler. Sur ce disque, on retrouve à
nouveau Zakir Hussain au tabla et TH.
<Vikku- Vinavakram au ghatam. Le groupe
est complété par des musiciens invités: Ha-
riprasad Chaurasia au bansuri et Uma Me-
tha au tanpura. Voilà pour les présenta-
tions.

Cela dit, Shakti nous plongetête premie-
re dans un univers musical s'inspirant de
l'Orient. Vous l'aviez d'ailleurs bien com-
pris. Question de bien vous situer, disons

que Shakti tisse de façonlenteet subtile des
paysages sonores se prétant bien à la médi-
tation. On a rapidement l'impression d’être
en Inde.
Contrairement à ce que vous pourriez

croire, les membres de Shakti poussent tous
dans la mêmedirection, évitant les pièges
conduisant vers des moments de grandes
cacophonies où encorevers des envolées in-
utiles. Répétons-te: la subtilité est de mise.
Pour vous donner une idée dela lente

évolution de cette musiqueinspirée, sachez
qu’on ne retrouve que cinq chansons sur
les deux albums, dont l’une s’échelonne sur

plus de 63 minutes. En tout, deux longues

 

heures de musique aux effets thérapeuti-
ques. Unevraie jouissance pour quiconque
sait apprécier cette approche musicale.
Evidemment, tous les musiciens ont droit

à leurs petits moments de gloire, mais tous
le font intelligemment, en s’efforçant de
créer des atmosphèreslaissant place à l’im-
provisation. Unebelle réussite, il faut le
dire.

Bref, voilà un albumtout indiqué pour
relaxer vos esprits si vous avez les nerfs à vif.
Un moyen aussi pour avoir l'impression
diêtre en Inde sans avoir à s’y rendre.
+£ Performance: 8 sur 10

Un paradis/ un enfer

DAVID HALLIDAY
à ne doit pas être facile de vouloir per-
cer dans la chanson lorsqu'onest lefils

dT Johnny Halliday et de Sylvie Vartan. Plu-
sieurs enfants
de parents cé-
lèbres, tels Ju-

lian Lennon
par exemple,
l'on appris à
leurs dépens.
On racon-

te qu'il lui a
fallu frapper
a bien des
portes

avant d’être

écouté. Avecles parents qu'ila, on es:1.e-sPSUEREUAu erà

timait quesa carrière serait trop lourde à gé-
rer. On lui a toutefois donné unechance de
s'affirmer, d’être David Halliday.

Or, cet album, etil fallait bien s’en douter,
a eu droit à descritiques mitigées. En fin de
semainedernière, un critique montréalais

lui a mémeaccordé une toute petite étoile,
commes’il n'avait mêmepas pris le temps
de deballer l'album.

Après avoir écouté ce disque à plusieurs
reprises, force est d'admettre que David Hal-
lvday mérite de bien meilleures notes. Ce
n’est peut-être pas un grand chanteur, mais
il sait concocter des pièces accrocheuses qui
onttous les ingrédients requis pour connai-
tre un grand succès populaire. Comme ap-
proche musicale, il nous fait quelque peu
penser à Sylvain Cossette, mêmesi, il faut

bien le reconnaître, il n'y a aucune compa-

raison possible entreles deux voix.

Mêmes’il se dit influencé par Radiohead,
c’est plutôt du côté des Beatles qu’il faut re-
garder lorsquevient le temps de s’attarder
aux arrangements musicaux. Ils sont riches
à souhait.

Pour vous dire la vérité, David Hallyday
m’a conquis, moi qui avait aussi quelques
préjugés avant de me prêter à la première
écoute. D'ailleurs, ne soyez pas étonnési
plusieurs des pièces de cet album se retro-
uvent au sommet des palmarès de la musi-
que francophone. Ce gars-là sait écrire des
hits!

Performance: 7 sur 10 »
fs tas 16 2 : 55100
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Ou est passé le vrai Eddie Murphy?
   PASCALCLOUTIER‘ TER

À la limite
ohn Cusack et Billy
Bob Thornton accu-

sent deux parcours pro-
fessionnels fort différents. Thornton est
apparu dans le décor hollywoodien der-
nierement avec un certain retard sur d’au-
tres artistes qui y étaient depuis un certain
temps a cet age-la. John Cusackest l’un de
ceux-là. Déjà à l’adolescence, on pouvait
évaluer son potentiel dans de petits rôles
assez insignifiants mais qui s’avéraient
toujours justes et bien joués. Cusack, lui,
en a pris du temps a devenir un acteur au
talent mature.

A la limite

Cette fois-ci, Cusack interprete le role

mi-sérieux, mi-comique d’un contrôleur

aérien de New York qui excelle danssestà-
ches et qui vit bien avec l'assurance d'être
le meilleur de sa profession. L'arrivée d'un

 

contrôleur aérien amérindien (Thornton)

l’indispose beaucoup. De cet événement
découle une multitude de frustrations
pour le jeune hommeetla jalousie entre
les deux hommesest palpable. Coups
fourrés, attrape nigaud, bravades sportives
ou professionnelles, tout y passe. On va
mêmejusqu’à coucher avec la femme de
l'autre. Une escalade qui se termine de fa-
çon décevante et qui laissera sur sa faim,

les plus enjoués de ce film qui est passé
presque inaperçu au cinéma.

Dans le genre, on a vu mieux. Ce n’est
ni le meilleur rôle de Cusack, ni celui de

Thornton. Les deux acteurs ressortiront
de l'expérience avec une production de
plus à leur curriculum vitae et une couple
de milliers de dollars de plus et le senti-
ment d’avoir abattu une besogne pas très
difficile mais convenable.

Le mondedes contrôleurs aériens m'est
totalement inconnu. Le public en général
serait beaucoup plus intéressé qu’impli-
qué. Ce n’est pas un travail très connu du
seul fait que le bassin de gens exerçant ce
métier n’est que très petit. Combien peut-
il y avoir de ces gens au Québec?

À louer pour en apprendre un peu plus
sur le travail de contrôleur aérien et leur
vision bien particulière (tridimensionnel-
le) de leurs tâches.

e

La vie
O n s'attendait à un duo du genre de-

puis un certain temps. Lawrence a
été utilisé à toutes les sauces avec, entre

autres, Will Smith et ses collaborations se

sont toujours avérées intéressantes. Cette
fois-ci, le «has-been» à Eddie Murphy est
allé chercherl'acteur de soutien afro-amé-
ricain le plus solide d'Hollywood, quand
on considère réaliser un film comique.
Murphy en avait bien besoin, lui qui de-
puis bien des années cherche l’exutoire
sous forme de film. La production qui le
sortira de ce marasme dans lequelil che-
mine depuis qu'il n’est plus au sommet.
Le titre «La vie» fait partie de ces traduc-

tions a titres anglais qui détonne. On ne

=e| En124008
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parle pas de la vie dans ce film mais bien
de la prison a vie. En anglais «You get life»
comme dans emprisonnement a vie. Mais
bon, a part cette coquille, le film en vaut-

il la peine?

C’est déroutant. Est-ce une comédie ou
un drame? Est-ce une comédie dramati-
que? Pas vraiment, on peutdiviser les lon-
gues scènes assez facilement. L’'homogé-
néité de l'ouvrage laisse à désirer et le dé-
nouementdel’histoire, quoique bien drô-
le, cache une monumentale bévue pourle
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spectateur qui n’en a que pourles films
américains aux fins joyeuses. Disons seu-
lement que d'habitude, la fin d’un film

américain règle tout et qu'ici, ça ne règle
rien. C’est peut-être tant mieux.

Murphyest bien et il est spécial de le
voir partager la vedette. Il faut dire que ses
déboires l'ont poussé à le faire dernière-
ment. On a qu'à penser à Bowfinger où
son acolyte est l'acteur Steve Martin. Mur-
phy, bizarrement, laisse toute la place à
Lawrence et ça indispose un peu. Murphy
est-il vraimentfini? Lawrence peut-il tenir
le fort tout seul. nous en doutons. Le ré-
sultat de tout cela nous amène à penser
qu’une demi-heure de moins aurait sûre-
mentété préférable. Que l’histoire aurait
pu éviter les moments moins légers. Si je
me paie un film de Murphy et/ou de La-
wrence, c’est pour rire à gorge déployée,
rien de moins. Depuis longtemps, les
films de Murphy ne réussissent pas cette
tache. Et Lawrence... Faudra voir... Disons
qu'il n’est pas toujours un gage d'humour
sans bornes...

La vie avec Eddie Murphy et Martin La-
wrence.

SUGGESTION CINÉMA
Ressusciter les morts. Un film de Martin

Scorcese avec le toujours aussi pourri Ni-
colas Cage.

SUGGESTION CLASSIQUE
La collection Stanley Kubrick. Ma blon-

de m'a offert cette merveilleuse collection
pour ma fête. Je suis fou de joie et comblé!

A VENIR
Rue Arlington. Pleine lune à Wood-

stock. =
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Laverrue, le condylomeet autres papillomes
ISABELLE BRUNELLE

ette semaine, je ré-

C ponds a une mere
inquiete. Elle me dit
que son garçon a des

72 verrues génitales sur le
pénis. Elle veut savoir
commentça s’attrape,

le temps d’incubation, comment faire
pour s’en débarrasser et finalement est-ce
qu'il y a des risques de contagion.

La première chose à vous dire est de
consulter un médecin, si ce n'est pas déjà
fait. Mêmesi l'examen n’est pas agréable,
que c’est très intimidant et génant, il le
faut. En étant rassuré sur le diagnostic, il
pourra vousprescrire un traitement effica-
ce.

 

l’our ce qui est de votre lettre, si je me

base sur les verrues génitales il est ques-
tion d’une M.T.S. qui se nommecondylo-
mes acuminés. Ce sont de petites excrois-
sances dela taille d’une tête épingle à cel-
le d’une tête d'allumette à surface dente-
lée de couleur rose-rouge. Avant d'aller
plus loin, M.T.S. signifie maladie transmis-

sible sexuellement; donc ce sont des mal-

adies qui peuvent se transmettre lors de
rapports sexuels, mais aussi par d'autres
façons.

Pour revenir à notre courrier, mêmesi la

dame ne mentionne pasl’âge de son fils,
j'en déduis qu’il n’est pas très vieux. S'il a
commencé à être actif sexuellement,il
vaudrait mieux qu’il prévienne sa parte-
naire. Un autre mode de transmission de
la maladie est par le contact d’une verrue
commune(par exemple celle que les gens
peuvent avoir aux mains) et les parties gé-
nitales. C’est ce qui peut expliquer l’appa-
rition et ou la transmission de ce virus (le

papillome humain ou papillomavirus)
chez un jeune enfant.

La période d’incubation (le temps entre
la transmission du virus et l'apparition
des premiers symptomes) de ce virus est
assez longue. On parle de trois semaines a
six mois; pour une période d’incubation

moyenne de trois mois. Le risque de
contagion de ces verrues est semblable
aux autres M.T.S.: il faut qu’il y ait un con-
tact direct avec la personne infectée. Il est
inutile de vous inquiéter outre mesure des
risques de contagion via les accessoires de

toilettes.

Un nettoyage régulier suffit ample-
ment. La plupart des virus de M.T.S. ne
peuvent vivre hors du corps humain plus
de quelques heures.

L’inconvénient majeur de cette maladie
sont les risques de récidives. Le corps hu-
main ne développe aucun anticorps face
au virus du papillome humain;c’est donc

à recommencer à chaque fois. Mêmesi
tousles traitements ont été bien suivis, il
se peut que les condylomesréapparaissent
(ils étaient soient encore présents au stade

d’incubation, le ou la partenaire l’a réin-

fecté - lors de la période d’incubation,

même sans symptômes apparents, la per-
sonne peut être contagieuse).

Le diagnostic se fait habituellement par
un simple examen visuel, mais certains
médecins vont demander d’autres analy-
ses (soit des prélèvements ou des prises de
sang) pour s'assurer qu'aucune autre mal-
adie n'est présente (les condylomes coe-
xistent souvent avec les vaginites, la go-
norrhée, la chlamydia et la syphilis).
Comme certaines de ces maladies peuvent
affecter le système reproducteur et
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L’attitude fait la différence
  

  

GEORGES-HENRI
ARENSTEIN

| est relativementaisé
D pour chacun de pren-

dre conscience de l’éner-
gie qui émane de nous,

énergie qui se modifie en fonction de notre
état d'esprit, du lieu où nous nous trouvons
et des personnes qui nous entourent.

Nous savons d'expérience queles soucis,
les préoccupations, les conflits, nous vident

de notre énergie (vibrations basses) alors

qu’une marche dans le bois ou à la campa-
gne, une rencontre amicale et chaleureuse
nous dynamise et nous apaise (vibrations
élevées).

On peut donc constater que nous som-
mes invités à participer à l’énergie univer-
selle. Fous nos comportements exercent
une influence sur notre existence. Libre à
nous d'accepter ou de décliner cette invita-

tion.

La recherche confirmecette subtile di-
mension intérieure. Le Dr David McClel-
land, de l’Université Harvard, à présente à
un groupe d'étudiants un film décrivant en
détails les bienfaits de Mère Teresa dans les
bidonvilles de Calcutta. Bien que certains
étudiants aient manifesté leur désaccord
avec certaines idées de Mere Teresa qui ve-
nait justement de réaffirmer son opposition
à l’avortement, on a observé chez tous les
étudiants (oui, tous!) une augmentation de
la fonction immunitaire se traduisant par
une élévation du taux d’immunoglobuline
A au niveau dela salive.

Vous voulez perdre du poids?
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La globuline est une protéine ayant un
poids moléculaire élevé, par exemple les
anticorps. L'immunoglobuline est une glo-
buline naturelle présente dans le plasma
(partie liquide du sang où sont en suspen-
sion les globules rouges et blancset les pla-
quettes) et ayant des fonctions d'anticorps.

Le Dr David McClelland en a conclu que
les étudiants - même ceux qui n’adhéraient
pas aux opinions de Mère Teresa - avaient
été touchés en profondeur, ayant perçu son
attitude aimante et généreuse au niveau de
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leur psychophysiologie. Le fonctionne-
ment psychophysiologique apparait donc
comme«plus profond» que nosréserves
idéologiques consciemment exprimées.

En un mot, c’est en partie ce que nousfai-
sons de bon pour nous qui compte, mais
c’est surtout l'attitude qui fait la différence.
Le meilleur facteur de santé reste encore la
joie et l’optimisme!
Pour des questions d'intérêt général, vous

pouvez m'écrire au C.P. 37, Saint-Jean-sur-

Richelieu J3B 671. =
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conduire à l'infertilité, vaut mieux être

prudent.
Plusieurs traitements sont disponibles.

Les meilleurs gages de réussite,peu impor-

te le traitement choisi,demeure la patien-

ce (compte tenu de la période d'incuba-

tion, quelquesfois lorsque l’on croit les

condylomes disparus, ils réapparaissent)

et la constance dansl'application des mé-

dicaments. Trois types de traitements sont

habituellementutilisés: l'azote liquide dé-

truit les verrues par le froid, le traitement

a lieu une fois par semaine jusqu’à la dis-

parition complète des lésions. Le deuxiè-

metraitementconsiste en l'application de

podophylline par le médecin sur la région

infectée, encore ici une fois par semaine.

Finalement, les cas les plus récalcitrants

nécessiteront le recours au laser ou à la

chirurgie.
Le meilleur conseil à vous donnerici,

est sans aucun doute d'’aller rapidement

consulter un médecin.
Pour me rejoindre toujours les mêmes

coordonnés: Casier postal 12, Saint-Jean-

sur-Richelieu, Qc, J3B 6Z1 ou le courriel

du journal. =

/Salaun chez Marie=
 

Bienvenue à
tous(tes) mes

client(e)s et ami(e)s!

  

 
{ 3
; Marie ?:

L °Berthiaume

358-9609 /

‘LeRENDEZ-VOUS
des conseils de
BONNE S
au NATUREL

par Lvdia Bouchard, B.Sc santé naturelle et nutrition

 

 

 

Pharmaprix Claude Lavoie Ici notre magie est votre
santé. Quelle belle pensée. Votre santé est notre priorité
etl est facile d'être en bonnesanté avec «Green Source»
Ou « Optimum ou Optimum 50+» de la marque «Life».

«Green Source»
255g rég 33.99%
Spécial 23,998
Économisez 1
«Green Source» est un mélange

d'aliments complets et de végétaux qui
° vous procure des vitamines, minéraux.

acides aminés, acides gras essentiels, enzymes, herbes
{ginkgo Biloba, thé vert, ) et fibres. «Green Source» est
le complémentidéal à une alimentation pauvre en fruits et
légumes et 1l vous donnera énergie et vitalité autant
physique que mentale De plus. «Green Source» vous
protégera des radicaux libres responsables de plusieurs
maladies dégénératives «Green Source» tous les jours
pour énergie. vitalité et santé

«Optimum
100 caplets reg 11.498

Special 8,993
Économisez 2,50$

Optimum» |la nouvelle multivitamine pour adultes
«Optimum» est une source complète de vitamines, minéraux.
herbes et phytonutriments «Optimum» est une formule puis-
sante et idéale pour aiderl'organismeà affronter les rigueurs de
l'hiver. 1 parjour suffit pour garder la bonne santé

piges Optimum 50+»
100 caplets. rég 11.498ei[nie

Économisez 2,50$
Optimum 50+» le supplément ideal pour les personnes

d'âge mur qui se soucient de la santé. de leur mémoire. de
leur énergie, du risque d'ostéoporose et de la fragilité de
leur digestion. «Optimum 50+» est une formule spéciale’
pour répondre aux besoins des 50 +. 1 par jour suffit pour
une meilleure santé et un bien-être général.

SI vous avez des questions sur «Green Source,
Optimum, ou Optimum 50+». n'hésttez pas a le demander
à notre équipe de professionnels de la santé.

SOYEZ AU PROCHAIN RENDEZ-VOUS!
pr
<PHARMAPRIX

GALERIES RICHELIEU
1000, boul. duSéminaire Nord

Saint-Jean-sur-Richelieu

OUVERT 7 JOURS JUSQU'À MINUIT

   
  050963-9¢21-my 



 

Le CANADA FRANÇAIS Mvivre CIM Le mercredi 27 octobre 1999

L’AUTO
 

C13

La Miata n’a aucune concurrente!

   

C eux qui osent compa-
rer la Miata MX-5 a des

voitures hors de prix
om comme la BMW 73, la

Mercedes SILK, la Pors-

che Boxster ou la nouvelle Honda $2000
n’ont rien compris de la vocation du road-
ster de Mazda. À vrai dire, la Miata n’a aucu-

ne concurrente. Son prix réaliste, son com-
portementroutier prévisible et son style
unique en font une voiture accessible à
tous.

Mêmesi les ventes dépassent à peine les
1000 unités vendues annuellement au Qué-
bec, la Miata est devenue aufil des ansl’or-

gueil du constructeur japonais d’Hiroshi-
ma. Avec l’une des voitures les plus sympa-
thiques de l’industrie, Mazda espère attirer
un grand nombre d'acheteurs dans ses sal-
les de montre qui, avouons-le, ont repris du
poil de la bête depuisles deux dernières an-
nées.

UNE NOUVELLE CARROSSERIE
La Mazda Miata a été complètementre-

dessinée en 1999. Toutefois, elle demeure fi-

dèle au conceptoriginal, soit d’être un road-
ster deux places léger et abordable qui pro-
cure une sensation de conduite unique. La
nouvelle Miata est supérieure à la version
précédente de toutes les façons. Le moteur
est plus puissant et plus efficace. La carros-
serie et le châssis sont plusrigides et plus lé-
gers. L'aménagementintérieur a été remo-
delé et le coffre arrière offre plus d'espace.
Malgré ces améliorations, les dimensions

demeurent presque identiques à la version
précédente (même empattement, même
largeur, quelques millimètres de plus en
hauteur).
Le changementle plus marquantde la

nouvelle version est incontestablement sa

 Ve

 

 

 

EN BREF
Points positifs

Belle silhouette
Bon comportement routier sur pavé
sec
Bonnes performances
Transmission manuelle précise
Prix intéressant
Bonnegarantie

Points négatifs
Champsde vision restreint avec la ca-
pote relevée
Comportement routier délicat sur
pavé mouillé
Insonorisation déficiente
Confort moyen

Garantie de base
3 ans/80 000 km

Prix
26 025$ (modèle de base 1999)  
 

carrosserie plus musclée et plus agressive. Le
capotet les pare-chocs sont plus modelés,
les flancs sont plus sculptés, les ailes arrières
sont pluslarges et la ligne des portières vers
l'arrière est plus élevée. Aucun doute, ces
modifications donnent plus de caractère à
la Miata.

Si les phares escamotables de la Miata
n’on jamais fait l'unanimité, la nouvelle
version abandonne ces derniers pour épou-
ser des phares de forme ovale. Cette appro-
che lui permet de présenter une calandre de
meilleur goût. A l'arrière, la bordure sur le
couvercle du coffre permet de logerle troi-
sième feu d'arrêt. À propos, une bonne note
pour l’ensemble des feux arrière. Ils sont jo-
lies et bien intégrés à la carrosserie.

UN ÉQUIPEMENT COMPLET
Au moment du lancement de la Miata,

Mazda proposait deux modèles. Un modèle
«de base» et un autre appelé «cuir». Les
deux modèles offrent en équipement de sé-
rie: une direction assistée avec assistance va-
riable, des freins à disque aux 4 roues, une

«vraie» glace arrière avec dégivreur (pas en
plastique), deux coussins gonflables avec
un interrupteur de désactivation pourle
passager (sécuritaire pour les enfants), et un
système audio Bose avec lecteur de DC (à 2
ou4 haut-parleurs selon le modèle).
À cet équipement, le modèle «cuir» offre

en plus: un intérieur en cuir, des freins anti-
blocage, un différentiel autobloquant, un
volant gainé de cuir des glaces électriques,
le verrouillage central des portières, un ré-
gulateur de vitesse, un pare-vent repliable
(situé immédiatement derrière les passa-
gers, il diminue les turbulences du vent
dansl'habitacle), des jantes et des pneus de

15 pouces (comparativement à des14 pou-
ces pour le modèle de base).

Il existe également un troisième modèle
appelé «10° anniversaire». Rarissime, il a été

 

Coiffure   

 
 

  

 

  
 

 
produit à 7500 exemplaires. Ce modèle sou-
ligne les 10 ans de la Miata. C’est ce modèle
que nous avonseu le privilège de conduire.
Le modèle «10* anniversaire» se démarque
par une transmission manuelle à 6 vitesses
(auparavant réservée au marché japonais),

desjantes et des pneus de 15 pouces de hau-
te performance, un intérieur en cuir assorti

à la couleur de la carrosserie, des bagues
chromées autour des cadrans du tableau de
bord, et un écusson «10° anniversaire» ex-

clusif permettant d'identifier le modèle (le
modèle essayé portait le numéro 800).

UN HABITACLE PLUS GRAND

La position de conduite est plus qu’accep-
table pour une voiture de cette catégorie.
Certes, elle est meilleure quand la capoteest
enlevée. Si la capote est relevée, la visibilité

 

  

  

  
+ Inspiré du bain turc
« Elimine la rétention d’eau
+ Raffermit les tissus
+ Réchauffe les membres avant traitement
en physiothérapie et balnéothérapie

- Conditionne le corps avant un exercice violent
+ Uniformise toute la circulation sanguine
» Provoque la sudation
« Produit un effet émollient

NOUVEAU A SAINT-JEAN
Le bain d’oxygène: le summum
Le bain de vapeurest constitué d’un caisson d’où s’échappe

une vapeur humide; la tête demeure hors du caisson

POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS

Madame Priscille Lareau

(450) 349-0429

est extrêmementréduite. Les angles morts
sont nombreux. Celui vers la gauchearrière
du conducteur est le plus important.
Grâce à quelques trouvailles ingénieuses,

l’espace intérieur est plus généreux qu'au-
paravant. Entre autres, les encavures dans
les panneaux de porte procurentplus de dé-
gagement pourles bras.

SUR LA ROUTE
Le moteur 4 cylindres 1,8 litres de 140

chevaux est plus puissant que celui de l'an
dernier. Commetous les moteurs Mazda, il

est agréable à exploiter et adore tourner à
des régimes élevés. Accouplé à la boîte ma-
nuelle à 6 rapports, il permet à la Miata de
franchir le 0-100 km/h en 8 secondes et de
dépasser les 200 km/h. A part d’avoir les
cheveux au vent, l’un des plus grands plai-
sirs qu’on ressent au volant de la Miata est
le maniementde son petit levier de vitesse.
Petit et très précis (sauf de la S* à la 6‘ vites-
se), il rehausse la personnalité sportive de la

Miata.
Le comportementroutier de la Miata est

très amusant. La voiture peut tourner sur

une pièce de 10 cents tellementelle est ma-
niable. Cependant, il faut se méfier des
chaussées humides (surtout avec des pneus

de haute performance). Lors de fortes
pluies, la perte d’adhérence du train arrière

est sournoise, voire traître. À mon grand

étonnement, il est arrivé que les pneusar-
rières patinent sur l’eau commesi la chaus-
sée était une patinoire. Avec un tel compor-
tement sur chaussée mouillée, il faut louan-

ger la décision de Mazda de ne pas offrir un
moteur plus performant car la Miata ne se-
rait plus accessible à tousles automobilistes.
Il faudrait alors quasiment suivre un cours
de pilotage pour rouler en toute sécurité. =

   
    

  
  

» Hydrate les muqueuses
* Rend la peau plus douce
« Procure une grande détente et un état
de bien-étre

+ Augmente I'énergie
- Ne provoque aucun effet secondaire
+ Décongestionne les voies respiratoires
+ Possibilité d'ajouter des huiles essentielles
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MICHÈLE TRAHAN

Or se laisse aller a la découverte culinai-

æ e 4

Meli-melo

Oo. parce que dehors, c’est la fine pluie
de froidure d'automne. Cultivons-noussur

liant tel que la farine ou l’amidon. Ainsi, elle réagit en ,
présence d’un liquide et de la chaleur et produit de petites bul-
les de gaz d'acide carbonique, ce qui a pour effet de remplir le
produit d'air et de le rendre plus léger.

quelques produits fort utiles en cuisine... Quantau bicarbonate de soude, additionné d'un acide, il est utilisé
pour produire le gaz d’acide carbonique. On ajoute parfois de la pou-
dre a pate en plus du bicarbonate de soude dansles recettes pour s’as-
surer d’un bon levage.

Savez-vous que la poudre à pâte est un agent de fermentation produit
par le mélange d’une substance réactive aux acides, de la soude et d’un

Marmelade
aux

 
 

( ASTUCE MAISON )

LE MACARONI REVU
ET CORRIGE...

on seulement le macaroni peut se manger sans boeuf

«&- Peler le zeste d'une orange puis trancher en fines lanières; peler les oranges en retirant
soigneusementla partie blanche. Défatre en sections et couper chaque section en fines
tranches.

«@- Combiner les oranges, le zeste d'orange, les carottes, la pomme, la cannelle et l'eau et
amener à ébullition. Couvrir et laisser bouillir 25 minutes.

carottes
«Incorporer le sucre et laisser mijoter encore une heure en remuantà l'oc

le jus de lime et continuer la cuisson encore 15 minutes ou jusqu'à ce que la marmelade
ait la consistance désirée.

+ 5 oranges
« ] litre de carottes râpées
- | pomme râpée
- 1 bâtonnet de cannelle
+ 375 ml d’eau
+ 1 litre de sucre
+ 75 ml de jus de lime

ser les pots.

serrer.

«@- Déposer les couvercles des pots dans l'eau bouillante et laisser bouillir 5 minutes. Stérili-

«&- Verser la marmelade dans les pots stérilisés jusqu'à 1 cm du bord. Utiliser une spatule
pourretirer les bulles d'air et bien essuyer le bord des bocaux avant de fermer sans trop

«&- Traiter les pots dans un bain d’eau bouillante en calculant environ 10 minutes pour des
bocaux de 250 ml. Retirer et laisser refroidir; vérifier les bocaux, étiqueter et entreposer
dans un endroit frais et sombre.

FRITTATA AUX LÉGUMES
+ 6 œufs
+ 50 mlde lait
+ 250 ml de pain de blé entier en dés
250 ml de fromage suisse râpé

- 1/2 paquet (50 g) de fromage à la crème en dés
+ 1S ml d'huile
+ 1 oignon haché
- 1 petite courgette hachée
« 250 ml de champignons hachés
- 1 poivron vert haché
+ ] gousse d'ail émincé
- pincée de romarin
- pincée d'origan
- pincée de flocons de poivron séchés
+ 2 tomates finement tranchées
- 50 ml de fromage parmesan râpé
Forster les œufs et le lait et incorporer les dés de

pain, le fromage suisse et le fromage à la crème.
Réserver.
Chauffer l'huile et y dorer l'oignon, la courgette, les
champignons, le poivron et l’ail et ajouter les assai-
sonnements. Faire cuire jusqu’à ce que les légumes
soient ramollis puis retirer du feu.
Ajouter les œufs et bien mélanger puis déposer dans
un plat allant au four. Disposer les tomates en cercle
autour du plat et saupoudrer le parmesan. Cuire au
four a 190C (375F), environ 2S minutes ou jusqu’à
ce que les œufs soient dorés.

SALADE AUX AGRUMES
» 30 ml de jus de citron
- zeste râpé d'une orange
+ zeste râpé d'un citron
» 5 ml de sauce soya
+ 2 ml de moutarde de Dijon
+ 1 ml de gingembre
+ 75 ml d'huile
- sel et poivre
+ 1 luitue romaine
- 1 orangepelée et défaite en quartiers
+ | pamplemousse pelé et défait en quartiers
+ 15 ml de graines de sésame

 

I,

J cutter ensemble les 8 premiers ingrédients et ré-
server. Déchiqueter la laitue et déposer dans un

saladier; ajouter les quartiers de fruits et arroser de
vinaigrette. Saupoudrer les graines de sésame et ser-
VII.

LINGUINE AUX PÉTONCLES
» 250 g de liguine
+ 125 ml de bouillon de poulet
- 1 oignon émincé
+ 250 g de pétoncles
+ 75 ml de fromage à la crème
+ 5 ml de basilic
+ 5 ml de zeste de citron râpé
- 500 ml d'épinards déchiquetés
+ sel et poivre
+ 30 ml de fromage parmesan rapé
C uire les pâtes dans l’eau bouillante salée jusqu’à

ce qu’elles soient al dente; égoutter.
Chauffer le bouillon de poulet et ajouter l'oignon et
les pétoncles; cuire environ 5 minutes ou jusqu’à ce
que les pétoncles deviennent opaques. Retirer les pé-
toncles du bouillon à l’aide d’une cuillère perforée
et garder au chaud.
Incorporer au liquide de cuisson, le fromage à la crè-
me, le basilic et le zeste de citron et chauffer à feu

moyen, jusqu’à ce que la sauce soit onctueuse.
Ajouter les pâtes, les épinards et les pétoncles, re-
muer et assaisonner au goût. Servir immédiatement
en saupoudrant chaque portion de parmesan.

SAUCE AU YOGOURT
+ 500 ml de yogourt à la vanille
+ 10 ml de sutre
« 2 ml d'essence à l'orange

ombiner les 3 premiers ingrédients et bien re-
muer; réfrigérer.

Utiliser pour garnir des fruits frais comme des tran-
ches de bananes ou de poires, des quartiers de can-
taloup ou de melon miel; déguster nature ou simple-
ment saupoudrer de céréales granola.

AGNEAU AU CARI
+ 5 ml d'huile

 

L’avenue du potager

PSERMSITS/
1Wivintipsomites4

occasion. Ajouter haché,il devient un régal avec des légumes et du pou-
let: faites dorer dans un peu d'huile, des poitrines de pou-
let désossé et coupé en petits dés; ajoutez une boîte de to-
mates et le jus de la boîte (19 0z/540 ml) et remuez le tout
en écrasant les tomates. Incorporez 6 échalotes hachées,
30 ml de pâte de tomate, 5 ml d’origan et 2 ml de poivre;
laissez mijoter le tout environ 1S minutes ou jusqu’à ce
que le poulet soit bien tendre. Ajoutez des macaronis cuits
et des bouquets de brocoli ou de chou-fleur que vous au-
rez blanchis quelques minutes dans l’eau bouillante (pour
qu'ils soient tendres mais encore légèrement croquants
sous la dent!) Blanchissez les légumes à la fin de la cuisson
des pâtes en les déposant dans la même casserole; vous
sauverez temps et énergie!   

+ 2 oignons hachés
+ 1 gousse d'ail émincé
+ 375 g d'agneau haché
+ 1S ml de poudre de cari
+ 1S ml de miel
+ 10 ml de racine de gingembre haché
+ 5 ml de cumin
+ 1 ml de coriandre
- sel et poivre
- Î carotte tranchée
- ] poivron vert en dés
+ 1 boîte de pois chiches égouttés (19 0z/540 ml)

« 1 boîte de tomates hachées (19 0z/540 ml)
+ 125 ml de raisins séchés
+ riz cuit

hauffer l’huile et y dorer les oignons et l'ail en
tournant, environ 3 minutes. Ajouter l'agneau et

continuer la cuisson jusqu’à ce que la viande perde
sa couleur rosée. Jeter l'excédent de gras de cuisson.
Ajouter tous les autres ingrédients et amener à ébul-
lition. Réduire le feu et continuer la cuisson, à dé-
couvert, jusqu’à tendreté des légumes, environ 20
minutes. Remuerà l’occasion. Servir sur un nid deriz
bien chaud.

TARTE AUX POMMES EXPRESS
30 ml de farine

+ 75 ml de sucre
+ 1 ml de cannelle
+ 1 ml de muscade
- 4 pommes pelées et tranchées
+ 1 croûte de tarte surgelée, dégelée
+ 50 ml de cassonade
+ 125 ml de farine
- 50 mil de beurre froid, en dés
C ombiner les 4 premiers ingrédients et ajouterles

pommes; remuer et déposer dans la croute de
tarte. Combiner la cassonade et la farine et y couper
le beurre; remuer jusqu’à ce que la préparation soit
grumeleuse.
Saupoudrer sur les pommes et cuire au four à 220C
(425F), pendant 10 minutes puis réduire la chaleur à

180C (350F); continuer la cuisson encore 35 minu-

tes ou jusqu’à tendreté des pommes.
27/10/99-9c21 L

Speciaux py vigueur du mardi 26 au dimancheRI 1999 
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Il faudrait se calmer le pompon!
JEAN-YVES
THÉBERGE

il faut en

A Scroire les
rumeurs qui
circulent, la

catastrophe est
a nos portes mais dans la plus
grande et la plus folle des mani-
festations. C’est à qui nous pro-
poserait la plus belle des nuits du
31 décembre. L'un me dit qu’il
faut commander sa dinde immé-

diate-
ment par-
ce que
tout sera
réservé
pour les
restau-
rants et
les hô-
tels.
L'autre
me ra-
conte
que de
plus en
plus de
gens
annu-
lent
leur
voyage
prévu

parce que tout risque de sauter.

Ce ne sont que des fadaises
mais qui montrent bien que les
médias ont réussi a faire d'un
simple passage d’une année à
une autre (bien que ce soit plutôt
une convention qu'autre chose)
un événementincontournable.Il
faudra donc fêter. Même la Socié-
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Faut vol
1758 ak voi

té des alcools est entrée dans le (871137) et le magnum, 137 $

(871145).jeu et cherche à en tirer profit.
Pour faire
 face à la de-

mande,

nous dit-
on, elle a

pris les me-
sures néces-
saires, soit

de com-
mander
pres de 150
000 caisses
de champ-
agne. C’est
trois fois les
ventes de
l’année
dernière.
Déjà depuis deux semaines on
voit dans les succursales du
champagne en magnum (équiva-
lant de 2 bouteilles), en jéro-
boam (4 bouteilles) et même en
nabuchodonosor (20 bouteilles).

Et tout cela trouve preneur! Le
mondeest fou!

 

Certes, l’arrivée d’une nouvelle

année vaut la peine d'être souli-
gnéeet le champagne peutêtre
justement un vin de fête. On en
trouve tellement sur le marché
que je ne sais plus quelles bulles
vous conseiller. Je viens d'en

goûter un: l'excellent brut millé-
simé de la maison Henriot, soit

de 1990 qui fut une année excep-
tionnelle. Un vin à la fois aérien
et d'une tres belle présence en
bouche. Séduisant au nez, il l’est

tout autant en bouche avec une
persistance agréable. La bouteille
de 750 m1 se vend 67,75 $

 

ET PUIS QUOI D’AUTRES?
J'aurai l’occasion bientôt de

revenir sur le champagne et au-
tres mousseux qui peuvent fort
bien faire l'affaire et cela sans se
ruiner. Mais le monde n'arrête
pas de tourner parce quel’an
2000 arrive. C’est, pour le mo-

ment, la période où les arrivages
se font nombreux et pour toutes
les bourses.

Commençons avec un vin
bon, charmantet pas cher du

tout: le Monasterio de las viñas
1994 (10,30 $ - 539528). Cela
nous vient de la région Cariñena
(province d’Aragon) en Espagne.
Fait surtout de grenache (garna-
cha en espagnol) avec 20%de
tempranillo et autant de mazue-
la. Un vin original, pas vraiment
complexe mais bien fait. Au nez,
il a du fruit, du chocolat, de la

fumée et de la vanille. En bou-

che, on retrouve le fruit, un cer-

tain gras et des tanins souples.
Un vin à la fois souple et bien
structuré, charmeur et char-

mant. Agréable à boire, ce vin
devrait obtenir du succès.

On connaît déjà la Cave Saint-
Vincent, un vin de Pouilly-fumé
quiest l’appellation la plus loin-
taine de la Loire-Atlantique puis-
que cela touche la Bourgogne. À
partir de 5 hectares de vignes
que son père entretenait, Jean-
Louis Saget a créé une entreprise
qui regroupe divers domaines et
vignobles un peu partout dansla
vallée de la Loire. Aujourd'hui, il
est à la tête de six unités vinico-
les dont chacunea sa propre
philosophie et ses installations.

De passage récemment à Mon-
tréal, il venait présenter quel-
ques-unsde ses vins dont le nou-
veau millésime de la Cave Saint-
Vincent, soit le 1998. À noter

qu’à partir de ce millésime, le
vin s'appellera Les Logères. Goû-
tés l’un à côté del’autre, je préfè-
re, pour le moment, celui de

1997 qui m'a semblé plus riche
et plus plein. Il faudra revoir le
1998 quandil sera disponible.
Pour le moment,il a un nez déli-

cat de fruits avec une pointe mi-
nérale. Sec et frais en bouche,il a

une belle matière avec un cer-
tain gras. Très long, le fruit re-
vient en fin de bouche. 23,85 $ -

969535.

C’est en 1984 quej'ai goûté
pour la première fois le vin alsa-
cien que l’on appelle le Gentil,
c’était chez Willm et il s'appelait

le Gentil Gaensbroennel. Le

Gentil est un assemblage de cé-
pages nobles qui revient mainte-
nant à la mode. On trouve ici le
Gentil Willm 1998 (13,95 $-
542241) qui a un nez de fruits,

de noix

et d’épi-
ces qui
rappel-
lent le
poulet
roti. Un

vin sec

et frais

en bou-

che

avec du
fruit et

une
belle
acidi-

té. Un

vin

agréa-
ble-

ment
long
avec
unelé-
gère pointe minérale.
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DOMAINE
ERONIQUE

AFPRLLATION MANT-CHEUAN CONTRÔLÉE
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PRODUIT DE FRANCE PRODUCT OF FRANCE

Nouveau sur le marché, si je
ne m’abuse, le Domaine Véroni-

que 1998 de I'appellation Saint-
Chinian qui est au coeur du Lan-
guedoc, soit entre Faugeres et
Minervois; trois régions dont la

réputation ne cesse de grandir.
Ce Domaine Véronique sent
l’encre, la violette, le cuir et les

épices. Souple et plutôt léger en
bouche, il est goûteux avec des

tanins fins. Un bon vin pour le
prix: 11,75 $ - 540153. «

 

DAN S VOTRE ASSIETTE
 

Les pates
SYLVIE

LAROCHE

croyance

L;populaire en-
tretient le mythe
que les pates ali-
mentaires font en-
graisser. Ni le pain,

ni les pates font prendre du poids.
Les calories en surplus provien-
nent davantage de la grosseur de
la portion consomméeet des ali-
ments riches qui les accompa-
gnent. Les pâtes alimentaires se
présentent sous diverses formes,
couleurs et saveurs. En appliquant
quelques conseils vous pourrez
vos fetucchinis, canellonis ou lin-
guinis en toute quiétude.

  

Les pâtes alimentaires se combi-
nent à une multitude d’ingré-
dients. Certains sont par contre
plus calorifiques. Les sauces à base
de crème, le fromage à plus de 20
‘%de matières grasses et le beurre a
l’ail sont quelques-uns des ingré-
dients qui font grimper rapide-
mentle nombre de calories d'un
plat. II est possible a la maison de
réduire la quantité de gras en mo-
difiant la recette sans toutefois
trop en changerle goût.

En remplaçantla crème par du

SAE,

alimentaires font-elles engraisser?
ge à moins de 20%de M.G., vous
réglerez une bonnepartie de vos
soucis. Les pâtes froides sont sou-
vent servies avec beaucoup de
mayonnaise. On peuttrès bien ré-
duire la quantité de mayonnaise
et utiliser la sauce à salade légère
ou mélangerla sauce à salade légè-
re à du yogourt nature.

POUR TOUTES LES SAUCES
Consommées chaudes, froides,

en entrée, comme plats princi-

paux ou mêmeen dessert, les pâ-
tes demeurent savoureuses. Elles
facilitent la planification des re-
pas.Elles se préparent en quelques
minutes et sont facile à mastiquer.
Leur coût abordable convient aux
petits comme aux gros budgets.
Pas étonnantqu’elles soient popu-
laires auprès de tous.

La fabrication des pâtes inclut
de 12 semoule (grain de blé moulu)
ou du blé durum (blé vitreux), de

l’eau, des oeufs, des fines herbes

et/ ou des purée de légumes (to-
mates séchés, épinards, carottes,

etc.). La couleur des pâtes est obte-
nuela plupart du temps par un co-
lorant plutôt que par les légumes.

Les pâtes alimentaires sont une
bonne source d’énergie. Elles sont
meme consommées par les athlè-

ue avant une ac-
fi laues Énskihäsheac

tivité sportive. Elles sont addition-
nées de vitamines B (thiamines,

niacine, riboflavine) et de fer. Les

plus nutritives sont les pates
contenant des fibres, des protéines
ainsi que celles fabriquées avec des
oeufs. L'ajout de purée de légumes
ou defibres change peu le goût
des pâtes. Les plus savoureuses
sontcelles composées des fines
herbes et des épices (ail, poivre et
citron).

On retrouve sur le marché des
pâtes sèches sans pré-cuisson, des

pâtes fraîches, fraîches congelés et
des pâtes «direct-O-four». Les pâ-
tes fraîches sont des pâtes non-
déshydratées. Leur durée de
conservation est plus courte, lors
de l'achat vérifiez la date d'expira-
tion sur l'emballage. Les pâtes frai-
ches possèdent un temps de cuis-
son moins long doncplus rapide à
préparer lorsquele temps presse.

Les pâtes direct-O-four (lasagne)
sont, elles aussi, plus rapides puis-
qu'il vous suffit de préparer votre
lasagne avec les pâtes sèches et
d’ajouter un peu plus de liquide à
la recette. Les pâtes sèches se
conservent un an dans un conte-
nant hermétique.

Lors de la cuisson des pâtes,

; Miqutez uniepinsésCesetTaig,00)338200835.04
——2 _

à thé d'huile pour empêcher les
pâtes de coller et éviter les débor-
dementts. Les pâtes se mangent«al
dente», c’est-à-dire ferme sans être
croquante. La forme dela pâte et
la composition en eau varie la du-
rée de cuisson. Vérifiez les indica-
tions sur l'emballage. On rince les
pâtes à l’eau froide seulement
pourarrêter la cuisson lorsque le
service est retardé. Cuites, elles se

conservent 3 à S jours au réfrigéra-
teur ou 3 mois au congélateur.

Pour vousrassasier jusqu’au
prochain repas, assurez-vous
d’avoir environ 3 onces (90g) de
viande ou un substitut de viande
(1/2 tasse de fromage, 1/2 à 1 tasse

de tofu ou de lentilles) sinon vous

risquez d'être affamé au bout de
quelques heures. Les pâtes se digè-
rent rapidement surtout lorsqu'’el-
les ne sont pas enrichies de fibres
ou de protéines. Apprêté avec une
sauce tomate, de la viande et au

moins1 tasse de légumes, voici un

plat complet et nutritif. Servez-
vous une petite portion tout en
écoutant votre appétit, quitte à
vousreservir si vous avez encore
faim. Bonne santé! Pour des infor-
mations ou pour une évaluation
de votre alimentation, contacter

Sylvie Laroche, Nutritionniste au

 

 

ALCOOL

La honte
n membre a eu une rechu-
te. Il a honte de'lui-même.

Il a parfois tellement honte de
lui-même qu'il hésite à revenir
aux A.A. Son ancien complexe
d’infériorité revient en surface. Il
a le remords d’avoir abandonné
ses amis A.A. Il est désespéré et se
croit incapable de réussir. Son
état d'esprit est peut-être plus
mauvais qu'à ses débuts. Cette
rechute l’a probablementaffaibli.
Cependant, son expérience dans
le Mouvement A.A. ne peut pas
être entièrement perdue. Il sait
qu’il peut toujours revenir aux
A.A. s’il le veut. Il sait que Dieu
lui accordera son aide s’il Lui en
fait de nouveau la demande. Est-
ce que nouscroyons que nous ne
perdrons jamais complètement
ce que le Mouvement A.A. nous
a appris?

 

Il y a réunion le dimanche a
Saint-Eugène au 165, rue Roman
à 10 heures et au 430, rue
Champlain, Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu à 20 heures.

P.S.: Si tu penses avoir un pro-
blème avec l’alcool? Appelle Al-
cooliques Anonymes au 347-

CaorouteaniAS



C-16 ! + CANADA FRANÇAIS . TEE .
 

Le mercredi 27 octobre 1999

VOYAGES
 

omuzel, l’Île aux plongeeurs

   
SITUATION
GÉOGRAPHIQUE

cette ile plate
C comme une

galette en forme

de bijou situé à
19 kilometres à
peine de la côte

du Yucatan, mesure environ 45
kilometres de long par 16 kilome-
tres de large. l’intérieur est enva-
hi par la jungle et ses plages d’une
blancheur immaculée sont hor-
dées par l’un des spectaculaires
chapelets de récifs coralliens de
l'hémisphère Nord. Les côtes en
calcaire de l’île sont baignées
d'eaux cristallines tempérées cou-
vrant toute la palette des bleus,
du turquoise à l’aigue-marine et à
l'indigo.

La plupart des aménagements
touristiques de l’île sont concen-
trés sur la côte ouest où les eaux
sont calmes, tandis que la côte

forme une succession de plages,
danses et de baies battues par les
vents.

COMMENT S’Y RENDRE
De Playe Del Carmen: traversée

de 40 minutes 8 à 10 fois par jour
entre S heures et 21 heures.

De Cancun:les lignes aériennes
Aero Cozumel et Aero Caribeas-
surent quotidiennement la liai-
son entre Cancun et Cozumel. Ce
service aérien est bon marchéet
le vol dure à peine 18 minutes.
On peut aussi emprunter l’hydro-
glisseur ultramoderne (20 minu-
tes).

HISTOIRE
Cozumel, la plus grande du

Mexique, donne aux sportifs l’oc-
casion de se divertir tant dans les

profondeurs sous-marines que
sur terre. Cette île tropicale est
tout particulièrement réputée par
son ambiance amicale et décon-

tractée, ses sites de plongée sous-

marine de renommée mondiale

et sa beauté exceptionnelle et de-
meure la destination préférée des
vacanciers qui recherchentla
simplicité et une atmosphère in-
souciante.

Les sites de plongée sous-mari-
ne de la région sont d’une beauté
légendaire. Cozumel est un lieu
de prédilection pour les plon-
geurs du monde entier qui la
considèrent commel’un des cinq
plus beaux sites de plongéedela
planète.

 

Langues parlées:

Devise locale: peso

Devise suggérée:  $US

Formalité d’entrée:

Courant électrique:

-1 heure

Tropical

Décalage horaire:

Climat: 

FICHE TECHNIQUE
espagnol ct anglais

preuve de citoyennete et carte touristique

110 volts

 
 

 

Pour ceux qui ne pratiquent
pas la plongée, l’île comprend
plus de 35 sites archéologiques,
la charmante ville de San Miguel
et ses innombrables cafés, restau-

rants et boutiques présentent
également beaucoup d'intérêt.
Les amoureux de la nature vien-
nent à Cozumel observerles tor-
tues marines géantes y déposer
leurs oeufs, et découvrir l’éton-
nante variété d'oiseaux migra-
teurs qui séjournent une partie
de l’année.

ATTRACTIONS
EXCURSIONS
A part la plage et la mer, il y a

énormément à faire dan l’île. On
peut facilement explorer les rui-
nes mayaset les plages del'île en
une journée.

San Miguel, cette ville pittores-
que et insouciante est le principal
centre d’attraction de l’île. Ses
rues à angles droits permettent de
s’y retrouver facilement. Les gens
convergent vers la Plaza Del Sol,

la place principale de la ville, en
bordure de la mer. Les habitants,
qui sont presque tous natifs de
l’île, sont joyeux, amicaux et sim-

ples.

Musée de l'île de Cozumel, si-
tuée au centre-ville de San Mi-
guel, cet intéressant musée sur
deux étages a été aménagé dans
un ancien hôtel datant du début
du siecle. Il donne un aperçu
complet de l’histoire anthropolo-
gique et culturelle de Cozumel.

Lagune Chankanaab et jardin
botanique. À un peu moins de 10
kilomètres au sud dela ville se
trouve l’un des plus beaux sites
de l'ile. Cet aquarium naturel est
une cuvette alimentée en eau de
mer par des tunnels souterrains.
On emprunte ensuite un sentier
qui serpente dansle jardin bota-
nique peuplé de 300 types de
plantes et d'arbres tropicaux. Un
musée décrit la vie des premiers
Mayas. Au large, le récit aux
milles espèces colorées attire des

 
foules de plongeurs.

Phare de Celarains. À l’extrémi-
té de l’île, la route débouche sur
un phare pittoresque d’un blanc
étincelant et une petite ruine
maya en forme de coquille qui
servait de repère aux navigateurs.
On peut demander au gardien
l’autorisation de monter au som-
met du phare pour y découvrir
une vue panoramique et specta-
culaire de la région.

SITE ARCHÉOLOGIQUE
Les neufs ruines del’île témoi-

gnent du rôle qu'a joué Cozumel
en tant que centre cérémonial et
plaque tournante du commerce.
La plupart des vestiges sont de pe-
tits édifices carrés de faible hau-
teur. Les principauxsites à visiter
son: El Cadral et San Gervasio.

Si vous'allez dans le coin de
Cancun ou de la Riviera maya cet
hiver, faites un saut sur cette1le.

Plusieurs voyagistes font des
combinés Cancun-Riviera Maya
et Cozumel. «

 

Nadia Beauregard gagne le voyage en Tunisie
Cest Nadia Beauregard, de Saint-Jean-

sur-Richelieu, qui a remportele
voyage en Tunisie dans le cadre d'un con-
cours organisé par Exotik Tours, en colla-
boration avec le journal Le Canada Fran-
çais.

Ce tirage a eu lieu dimanche dernier, au
Carrefour Richelieu, pres de l'immense

 

 
On se sergit cru en Tunisie, un soir de fête.

 

 

C’est la jeune Sandra Rolland, de Saint-Luc, à droite sur la photo, quia tirélebillet
chanceux en présence d’une représentante d'Exotik Tours.

tente marocaine aménagée dans le hall
principal de cet établissement commer-
cial. C’est la jeune Sandra Rolland, 7 ans,

de Saint-Luc, qui a tiré le billet chanceux
parmi les milliers de coupons que les lec-
teurs du journal avaient pris la peine de
remplir.

Tout au long dela fin de semaine, la Ca-
ravane d’Exotik Tours visant à promou-
voir le Marocet la Tunisie avait suscité un
très grand intérêt. Plusieurs ont entre au-

à

tres ete impressionnés par les artisans de
ces pays d'Afrique du Nord.

L'un des principaux instigateurs de cet
événement, M. Fernand Deschénes, de

Presse Conseil, se disait plus que satisfait
des résultats obtenus au moment d'’effec-
tuer le tirage du voyage en Tunisie.

«Nous avons amorcé une tournée du
Québec au début du mois de septembre et
je peux vousdire que Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu figure parmi les endroits qui ont

manifesté le plus grand intéret à l'endroit
deces destinations avec Rimouski et Qué-

bec», de préciser ce dernier.

Il est à noter quela remise officielle des
billets pour le voyage en Tunisie aura lieu
dansles jours qui viennent. s

 
Cet artisan marocain en a impressionné
plusieurs avec sa technique particulière.

-
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COMMUNICATION-QUEBEC PEUT VOUS AIDER

De la sécurité du revenu au régime de soutien du revenu
  

  

KAROLE LAMER

a loi sur le

L soutien du re-

venu et favori-
sant l’emploi et
la solidarité en-
tre en vigueur

le 1” octobre 1999. Elle remplace
la Loi sur la sécurité du revenu.
Cela signifie que le régime de sé-
curité du revenu est remplacé par
un nouveau régime de soutien
du revenu. Ce nouveau régime
comprend un programme d’aide
financière de dernier recours, le
Programmed'’assistance-emploi,
un programmed'aide aux fa-
milles à faible revenu, le pro-
gramme Aide aux parents pour
leurs revenus de travail (AP-

PORT), ainsi quel’aide financière

liée à l’emploi versée par Emploi-
Québec.

Communication-Québec dis-

tribue un document qui explique
sommairementles principaux
programmes du nouveau régime
et le processus à suivre afin d’ob-
tenir l’aide prévue à chacun des
volets de ce nouveau régime.
Pour obtenir des renseignements
la première et principale source
d'information sur les program-
mes et services du ministère dela
Solidarité sociale est le Bureau
des renseignements et plaintes.

Le bureau fournit, en français et
en anglais, des renseignements
généraux et spécialisés sur la loi,

le règlement, le Programmed'’as-

sistance-emploi, Apport et le
Fonds de lutte contre la pauvreté
par la réinsertion au travail. Il
fournit également de l’informa-
tion sur l’ensemble des program-
mes, mesures et services d’Em-

ploi-Québec.

Le Bureau informela personne
prestataire de ses droits, de ses

obligations, de ses recours et la
dirige vers la ressource adéquate
au sein du gouvernement ou
dans sa communauté le cas
échéant. Il peut également lui
fournir des explications sur son
dossier au Ministère. Le person-
nel du Bureau peut égalementlui
prêter assistance dans la formula-
tion de ses demandes et pour la
référence à d’autres ressources.

On peut communiquer avec
une personne préposée aux ren-
seignements entre 8h30 et
16h30 les lundi, mardi, jeudi et

vendredi et entre 10 heures et
16h30 le mercredi, et ce sans in-
terruption. En tout temps, une

personne peut utiliser le système
de messagerie vocale interactif,
qui lui permet d'obtenir des ren-
scignements sur des programmes
et des mesures ainsi que "adresse

de son centre local d'emploi. Le
Bureau traite également des de-
mandes de renseignements et les
plaintes reçues par le courrier
électronique. Un service à la
clientèle individualisé, sur forme
d'entrevue, est disponible pour
la personne qui se présente en
personne au Bureau, quece soit

pour obtenir de l'information gé-
nérale ou des renseignements
plus personnels liés à son dossier.

Le Bureau recueille également
les commentaires des citoyens et
les transmet aux autorités
concernées du Ministère.

Toute personne prestataire qui
se croit lésée en raison d’une dé-
cision ou d’un geste posé par le
ministère de la Solidarité sociale
peut formuler une plainte et de-
mander, le cas échéant, le correc-

tif qui s'impose. La plainte est
traitée en toute confidentialité,
le Ministère étant soumis à l’ap-
plication de la Loi sur l’accès aux
documents des organismes pu-
blics et sur la protection des ren-
seignements personnels.

C’est le Bureau des renseigne-
ments et plaintes du Ministère
qui intervient, en dernière in-
stance lorsquelelitige persiste et
que toutes les autres étapes du

 

I] n’est plus «cool» de fumer
L a vedette d'Hollywoodqui fait réver

votre fille à une cigarette à la main, et
le chanteur rock préféré de votre fils tire
une autre bouffée. Vos enfants trouvent ça
«Cool», Mais nous, ça nous inquiète.

Observez leur réaction à la série d'an-
nonces percutantes que Santé Canadafait
passer à la télévision pour éliminer l’at-
trait dela cigarette. Dans l’une d'elles, une
temme fume unecigarette à même une

incision chirurgicale pratiquée dans sa
gorge à la suite d’un cancer? pas exacte-
ment une imageattrayante. Dans une au-

tre annonce, une jeunefille parte de sa
mere morte d'un cancerrelié au tabac.

Pourquoi ce genre de publicité? Regar-
dez derrière l’école intermédiaire où se-
condaire de votre quartier, ou à l’extérieur
du dépanneur, ou observez ces groupes de
jeunes pelotonnés au parc. Il y a fort à pa-
rier qu’au moins und’entre eux fume, etil
est de plus en plus probable que ces fu-
meurs ont commencé à un jeune âge. La
plupart des fumeurs de 15 à 19 ans disent
qu'ils ont commencé à fumer avantl'âge
de 14 ans.

La plupart des jeunes achètent leurs ci-
garettes au dépanneur, mais ceux de 10 à
14 ans les obtiennent de quelqu'un d'’au-

 

Clinique du Amaigrissement et

maintien du poids santé

Traitement des varices

Examen veineux par

"DOPPLER"

Ownipraticies membre de la société
canadienne de phlébologie

sur rendez-vousAndré Rivard

348-7744 315, rue MacDonald. local 106
Soint-Jeon-sur-Richelieu  228826 -9c11 1 
 

tre, un frère ou une soeur ai-
nés, un ami plus agé, et bien

souvent de leurs parents. Au
Québec en 1996-1997, 36%

des jeunes de 15a 19 ans fu-
maient, la moyenne nationale
ctant de 29%. Pourquoi? Les
jeunes trouvent ça «cool», ils
sont curieux, mais d’abord et
avant tout, leurs amis le font.

[a majorité des jeunes ont
vu suffisamment de publicité
sur le tabac pour pouvoir iden-
tifier des marques decigarettes

à partir d'images de paquets ne
portant pas de marque. La pu-

blicité du tabac vise à vanter
les bienfaits de la consommia-
tion du produit et à promou-
voir des images destyle devie
favorable associées à la mar-
que.

Observez la réaction de votre

enfant aux annonces et visitez

le site Web de Santé Canada à

http://www.canadian-health-
network.ca/tobacco pour plus
de renseignements.»

224, rue Jean-Talon,
Saint-Luc

Tél.: 359-1166
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processus de plainte ont été
utilisées. Dans tousles cas, le

Bureau s'assure auprès du
centre local d'emploi de la
conformité des décisions ren-
dues a I'endroit de la plai-
gnante ou du plaignant. Une
communication téléphoni-
que dans les 48 heures sui-
vant la réception de la plainte
permet à la personne d’expri-
mer son point de vue et de
préciser l’objet de sa plainte.

Cette communication lui
permet égalementde recevoir
une information juste et
complète quant aux déci-
sions prises dans son dossier
ou de l’informer des actions
nécessaires au traitement de
sa plainte. Chaque plainte
fait l’objet d’une vérification
ou d’une analyse approfon-
die.

La personne qui porte
plainte ou celle qui la repré-
sente est personnellementin-

formée des résultats de l’ana-
lyse effectuée, de ses droits et
obligations et de ses recours
ultérieurs, le cas échéant.

Dans le cas où des correctifs
doivent être apportés, le Bu-
reau négocie et fait des re-
commandations au palier ad-
ministratif en cause. Dans
l'exercice de ses responsabili-
tés, le Bureau des renseigne-

ments et plaintes ne rempla-
ce toutefois pas le Service de
révision et ne se substitue pas
au processus établi de révi-
sion d’une décision.

Pour obtenir la brochure
d’information intitulée Le ré-
gime de soutien du revenu pour
l'emploi et la solidarité sociale
vous pouvez contacter Com-
munication-Québec au 450-

346-6879, ou passez nous

voir au 109, rue Saint-Charles

à Saint-Jean-sur-Richelieu.
Nos bureaux sont situés dans
l'édifice du Palais de justice
de Saint-Jean-sur-Richelieu. e
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VOYAGES Eden

vous donne tous les moyens.

SUPER RESERVEZ TOT

ÉPARGNEZ JUSQU'À 150$ PAR COUPLE

Prime
En plus, obtenez
des milles de
récompense
Air Miles.

en plus des
«Réservez-tôt»

Vacances
airTransal

Réservez avant le 31 octobre 1999 pour tous les
départs a partir du 27 octobre 1999.

   
  

 

  
Club Voyages Eden

545, boul. du Séminaire Nord, Saint-Jean-sur-Richelieu
(450) 348-9291 (514) 990-8199

 

cveden@videotron.ca www.clubvo
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L'ÉGLISE D’ICI
L’'Halloween: bonbon vs religion

 

ASTROLOGIE
Les prévisions
de la semaine

; AVEC FLEUR D’ANGE

450-229-3263

 

Semaine du 27 octobre au

2novembre1999

21 MARS AU 20 AVRIL
Vous vivez dans un climat très agréable. Amour : vous
êtes très populaire. Santé : soyez un peu plus prudent(e).
Travail : c'est une période qui s'annonce avantageuse,
4- 13 — 23 — 39 - 40 — 41.

TAUREAU
21 AVRIL AU 20 MAI
Vous devez faire preuve de courage et de ténacité. Amour
: vous remettez en question Votre vie sentimentale
Santé : tout va bien. Travail : vous pouvez compter sur
vos collègues de travail.
9- 17 - 28 — 32 — 34 36.

GÉMEAUX
21 MAI AU 21 JUIN

Vous vous sentez beaucoup mieux. Amour : plus que
jamais, vous recherchez l'harmonie dans votre couple.
Santé : faites attention à votre estomac. Travail : vous
avez une occasion révée de spéculer, soyez prudent(e)!
5-6- 10- 18 — 30 - 38.
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22 JUIN AU 23 JUILLET
Vous êtes de tempérament réservé et prudent. Amour:
essayez de ne pas trop vous en faire et gardez votre
calme. Santé : relaxez davantage et laissez les énergies
positives agir sur vous. Travail : vous etes tres en
demande.
7- 10- 19 - 22 - 27 - 43.

LION
24 JUILLET AU 23 AOÛT y
Vous devez faire face à des imprévus. Amour : vousêtes
capable de vous adapter aux changements mais vous
n'aimez pas que quelque chose vienne entraver votre
liberté. Santé : évitez les abus. Travail : Quel que soit
votre métier, apprenez à résister au stress !
3—-6- 12 - 24 - 36 — 42.

24 AOÛTAU 23 SEPTEMBRE
C'est une semaine avantageuse dans tous les domaines.
Amour : le cœur a besoin d'une protection toute spé-
ciale. Santé : si vous étiez malade, c’est le retour en
force. Travail : vous connaissez un renouveau dans
votre vie professionnelle.
13 — 19 —- 20 - 22 - 24 - 28.

BALANCE @
24 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE
C'est avec compassion que vous rendez service aux gens
de votre entourage. Amour : quelqu'un qui vient defoin
vousfait une agréable surprise. Santé : vous vivez une
*riodedefatigue et de manqued'énergie. Travail : c'est
e moment des économies.
11- 12 — 17 - 28 - 32 — 46.

SCORPION &
24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE
Vous eprouvez un besoin de solitude. Amour : c'est une
periode remplie d'imprévus. Santé : Vous avez tendance
à Vous replier sur vous-méme. lravail © ne faites rien
sous le coup d'une impulsion.
12-22-24-31-36-40. 10

SAGITTAIRE
23 NOVEMBRE AU 21 DECEMBRE
Vous vivez dans un climat d'allégresse. Amour : soyez
plus ferme dans vos décisions. Santé : vous connaissez
une amélioration. Travail : ne laissez pas passer une
occasion unique d'augmenter vos capitaux.
1 —- 9— 18 —- 29 - 37 - 45.

CAPRICORNE ap
22 DÉCEMBRE AU 20 JANVIER :
Vous vivez un tourbillon d'activités. Amour : votre vie
amoureuse est toujours au premier plan. Santé : les con-
ditions sont bonnes pour apprendre à mieux contrôler
votre nervosité. Travail : vous êtes disposé(e) à prendre
des initiatives pour améliorer votre situation financière.
3- 10-17 - 24 - 31 - 38.

VERSEAU
21 JANVIER AU 19 FÉVRIER =
Vous vivez dans un climat propice a la spiritualite.
Amour : une remise en question s'impose. Santé : vous
êtes un peu plus nerveux(se) que d'habitude. Travail :
vous vous débrouillez bien.
5-8- 9- 16 - 22 - 24.

POISSONS
20 FÉVRIER AU 20 MARS
Vous pouvez mettre beaucoup d'idéal dans vos actions.
Amour : vous avez un grand besoin d'aimer et d'être
aimé(e). Santé : faites attention aux chutes. Travail : si
vous désirez vendre ou acheter, vous obtiendrez facile-
ment votre prix.
4-— 9— 12- 22 - 31 - 46.

 

   

 

e 31 octobre, c’est l’Halloween ou veille

dela Toussaint. La coutume veut que
l’on se déguise en fantômes,lutins, chauve-

souris, Dracula et autres monstres du genre.

Le soir ils vont de porte à porte,et la for-

mule d’autrefois était «trick or treat» (un

mauvais tour ou une douceur). Ils rece-

vaient alors des bonbons et du chocolat.

C’est aussi la tradition d’acheter une ci-

trouille et de la sculpter en formedetête et
d’y mettre une bougie à l'intérieur pour dé-
corer la maison.

Saviez-vous quela fête del'Halloween est
une tradition chrétienne aussi vieille que la
décoration du sapin à Noël? C’est une lé-
gende celtique (irlandaise) mais on a tort de
l’associer à la seule culture anglo-saxonne
car les gaulois étaient aussi des celtes.

Le mot Halloween vient d’une déforma-
tion de la formule anglaise Hallow's Eve, la
veille (Eve) detous (All) les saints (Hallows -

pour ceux qui ont une auréole). C’est la
veille de la Toussaint, une célébration insti-

tuée en l'an 800 qui consiste à rendre hom-
mage à tous les saints car il est impossible
de les honorés tous individuellement du-
rant l’année. C’est aussi le dernier jour des
récoltes et la citrouille est le dernier végétal
dela récolte.

Chezles celtes, cette fête était associée au
ramassage de la dernière gerbe et parce qu'à
ce moment-là les esprits revenaient de l’au-
delà,il fallait neutraliser les forces négatives.
On en faisait l’occasion de rituels, où les

participants portaient des costumes et des
masques qui évoquaient les esprits afin de
les confondre ou de se les rendre favorables.

Une légende veut que les gens laissaient
de la nourriture ou unepartie de la récolte
sur le perron ou à la fenêtre pour rassasier

 

Joindreles
deux bouts...

L ¢ comité Economicet Foi vous convie
à unesoirée sur le thème«Joindreles

deux bouts ou la dure réalité de l'endette-
ment». Un représentant de l’Assoriation co-
opérative d'économie familiale (ACEF Rive-
Sud) et un représentant du Service de pro-
motion humaine nous proposeront, à tra-
vers deux exposés d’une vingtaine de minu-
tes, une réflexion sur les causes et les solu-
tions possibles à ce problème vécu par un |
nombre croissant de nos concitoyens et
concitoyennes. Unerelecture du dernier
message du Comité des affaires sociales de
l’Assemblée des évêques du Québecviendra
enrichir le débat et la plénière que nous
souhaitons éclairants et pratiques.

C’est un rendez-vous à ne pas manquer:

- mercredi le 3 novembre

- de 19h30 à 21h30

- au Centre communautaire Saint-Robert
(701, rue Duhamel à Longueuil)

- pour information supplémentaire: Jacques
Morin au 514-990-9412, poste 258. «

Grand souper
à Henryville
rand souper annuel de la Fabrique de
Saint-Georges de Henryville le samedi

13 novembre 1999 au Club Belgo Canadien
à Sabrevois. Les repas sont servis de 17 heu-
res à 22 heures. Admission 10 $ (billets
achetés et payés à l'avance) et 11 $ à la por-
te

 

Bienvenueà tous. »

 

  

Le 19 octobre dernier avaitlieu la remise des Evantiles aux enfants
de 4 année de l'Ecole Napoléon-Bourassa à L'Acadie, dans le cadre
du programme d'enseignement moraletreligieux catholique. Les
Évangiles furent remis par 2 Chevaliers de Colomb, du 4 degré,

Messieurs Jean Béland et Paul Rolland en présence des professeurs
et des bénévoles. Merci aux Chevaliers de Colomb pour leurgénérosité

à nous fournir les Evangiles.

les esprits et ainsi éviter qu’ils ne pénètrent
à l’intérieur à la recherche de denrées.

Les citrouilles portant une chandelle allu-
mée à l’intérieur (Jack-O'Lantern) rempla-
çaient les veilleurs de nuit qui, par leur
fonction associé aux esprits et aux morts,
étaient particulièrement utiles la nuit de
l’Halloween, alors queles esprits revenaient
de leur monde souterrain.

Une autre légende veut que les saints qui

1999

n’avaient pas une
journée dédiée à eux
personnellement, se
levaient de leur tom-
beau en cette nuit
pour faire compren-
dre leur désarroi à la
population.

Le culte des morts
était très présent
dansl'antiquité et la
Toussaint quiest le
premier jour de no-

vembre, le mois des

morts, était autrefois

fête d'obligation, donc
congé de travail et
d’école pourtous, et

on commençait la fête
la veille, tout commeà

Noël et au Jour de l’An.

Si autrefois religion et bonbonsallaient
de pair à la célébration de l’Halloween, on

peut dire qu'aujourd'hui on axe moinssur
le côté spirituel et plus sur le volet délices.
Cependant, avec le temps, l’Halloween a

développé aussi une touche de générosité
avec les enfants qui ramassent des sous
pourle Fonds d’Urgence International pour
enfants des Nations Unies (UNICEF).

Richard Lévesque s

 

Mise en candidature pour
les Prix Mgr Langevin

V ous connaissez des organismes qui
oeuvrentà aider les plus démunis de la

société? Vous travaillez pour une entreprise
qui a à coeur d'aiderles gens dansle besoin?
Avez-vous pensé à les inscrire aux Prix Mgr
Langevin 1999?

Ce concours s'adresse à toutesles institu-
tions publiques ou municipales, à toutesles
entreprises priées ou groupes d'employés,
ainsi qu’à tous les organismes communau-
taires ou religieux qui posent des gestes
concrets pour contrer la pauvreté dansla
société. Les candidatures retenues verront
leurs efforts reconnus et recevront une pla-
que honorifique. Mais dépêchez-vous, car
la date limite pour déposer les candidatures
est le 1” novembre prochain.

Les formulaires de mises en candidature

sont disponibles aux endroits suivants:

- Beloeil: secrétariat du presbytère de la pa-
roisse de Sainte-Maria-Goretti, 360, boule-

vard Laurier, Beloeil;

- Saint-Hyacinthe: évêché, 1900, rue Gi-
rouard Ouest, Saint-Hyacinthe;

- Granby: secrétariat du presbytère de la pa-
roisse Sainte-Famille, 115, rue Principale,

Granby;

- Iberville: secrétariat du presbytère de la pa-
roisse Saint-Noël-Chabanel, 823, 2° Rue,

Iberville;

- Sorel: secrétariat du presbytère de la parois-
se Saint-Gabriel-[Lalemant, 300, rue du Roi,

Sorel.

l'identité des gagnants devrait être con-

nue vers le milieu du mois de novembre.

Pour plus d'informations: Johanne Bois-
vert, Service de promotion humaine, 450-
773-8583, poste 226. «

 

Activités au Centre de
ressourcementspirituel

L a Lectio Divina: C’est apprendre à lire,
à prier et à méditer la Parole de Jésus

avec Priscilla Wafer et Muriel Thimmons,

p.m.

Pour information et inscription: 347-
6610. Lieu: Centre de ressourcement spiri-
tuel «Saint- Jean» (coin Lajeunesse et
Gouin). Dates possibles: les mardis: 26 octo-

bre, 9 novembre, 23 novembre et 7 décem-

bre. Horaire: de 19h30 à 21h30. Participa-
tion: 5$ par soirée.

Cours de spiritualité a la portée de tous,
surtout pour les laics, donné par Yolande

Chartrand, c.n.d.

Les termes d’intériorité et de spiritualité
sont a la mode de nos jours. Les rayons de
noslibrairies regorgent de pseudo-spirituali-
tés. Tels des «marchands de bonheur», les

gourous de toutes espèces nous proposent
de pénétrer notre «moi intérieur», pour y
découvrir que nous sommes d’essence divi-
ne. Leurs discours, cousus de textes bibli-

ques, ressemblent à s’y méprendre au voca-
bulaire utilisé par l'Eglise, comme par nos
grands mystiques.

Depuis plus de 35 ans, l’École devie inté-

rieure des Rédemptoristes, fondée en 1954
par le Père Oliva-Marie Gignac, C.Sc.R., for-

medeslaïcs à la vie spirituelle. Cette oeuvre
apostolique qui, depuis sa création, a per-
mis à des milliers de personnes d’entrer pro-
gressivement dans un coeur à coeur avec
Dieu. La vocation de cette oeuvre est de
mettre la vie spirituelle à la portée de tous.

Pour information et inscription: 347-
6610. Lieu: Centre de ressourcementspiri-
tuel «Saint- Jean» (coin Lajeunesse et
Gouin). Horaire: 13h30 à 16h00. Participa-
tion: 25$. Dates: 6 novembre, 4 décembre,
5 février, 4 mars et ler avril.

Si vous voulez vivre pleinement cette dé-
marche, votre présence est requise aux 5
rencontres afin d’entrer progressivement
dans un coeur à coeur avec Dieu.n ,_,,

wh
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Nos recommandations pourl’Halloween
CÉLINE
ETHIER

entez-vous

l'odeurde la
tire, des bonbons

et de la ci-
trouille? Si vous

n’y avez pas encore porté atten-
tion vous-même, vos enfants se

sont sans doute chargés de vousle
rappeler. Quelle fébrilité! On se
croirait à la veille d'un grand mo-
ment... Comme quoi la réalité est
différente pour chacun, selon le
point de vue adopte!

Si vous étes impliqués - de gré
ou de force - dans les préparatifs
d’Halloween, peut-étre aimerez-
vous prendre connaissance de
quelques recommandations
s'adressant tant aux parents
qu'aux enfants pourfaire de cette
soirée quelque chose de plaisant et
de sécuritaire. À première vue, le
rapport ne vous semble peut-être
pas évident entre l’Halloween etla
santé visuelle. Mais vous verrez!

1- Les intervenants en santé vi-

 

suelle et en sécurité sont unani-
mes pour recommanderl’usage de
maquillage plutôt que les mas-
ques. En effet, la vision avec un
masqueest considérablementré-
duite sur les côtés, ce qui nuit à la
sécurité des enfants quise dirigent
moinsbien. Pour avoir une bonne
idée de la différence, essayez de
marcher le soir, avec un masque
dansle visage, dans des rues que
vous ne connaissez pas toujours
très bien. Si vous n’avez pas de
masque, vous pouvez toujours es-
sayer de déambuler avec les doigts
entourant vos yeux, un peu com-

mele feraient des jumelles. Deux
minutes, c’est agaçant, mais ima-

ginez deux heures!...
2- Un autre outil trés peu appro-

prié aux conditions dans lesquel-
les se déroule l’Halloween est la lu-
nette de soleil. Tout le mondesait
que les verres solaires ont pour
fonction de réduire la quantité de
lumière entrant dans les yeux lors-
qu'il fait trop clair. Ce n’est pas
toutà fait ce qui se passe le soir de

l’Halloween, n’est-ce pas? Vous
passerait-il par la tête de mettre
vos verres solaires pour regarder la
télé le soir, dans votre salon, lors-

que seule une petite lampe est al-
lumée? On aurait l'impression de
ne pas voir grand-chose, et avec
raison! Imaginez maintenant que
vous vous promenez dansles rues
en voyanttrès mal, qu’il fait noir
et que des autos circulent réguliè-
rement autour de vous...

3- Si vous avez décidé de ne pas
utiliser de masque, vous choisirez
peut-être le maquillage commeso-
lution de rechange. La qualité du
maquillage utilisé ainsi que la date
de péremption du produit sont
des facteurs qui peuvent revêtir
une grande importance, particu-
lièrement dans le cas des peaux
sensibles. Et comme on se ma-
quille rarement le visage sans ma-
quiller aussi le tour des yeux,il
vaut sans doute la peine de faire
attention au traitement qu’on leur
fait subir... En passant, les jets de
colorant a cheveux sont trés inap-

propriés dans les yeux... De grace,
allez-y doucement!

4- Lorsque vous penserez aux
costumes des petits et des grands,
il serait sage de penser également a
les équiper de bandes fluorescen-
tes de façon à ce qu’on puisse les
voir plus facilement. Il est évident,
de plus, que des vêtements clairs
et même une lampe de poche
constituent des éléments qui
contribueront à rendre la tournée
plus sécuritaire.

5- Les automobilistes peuvent
également contribuer à rendre la
fête plus sécuritaire en allumant
leurs phares et en réduisant leur
vitesse. Dès la fin de l'après-midi,

une meute d'enfants prennent les
rues d'assaut et leurs réactions
sont parfois imprévisibles. Même
si les enfants sont instruits des rè-
gles élémentaires de sécurité, l’ef-
fervescencede la fête et l’influence
du groupe augmententle degré
d'excitation et d'imprudence,
n’est-ce pas? Mieux vaut prévenir
que guérir, et les adultes sont sans

doute plus en mesure de prévenir
que les petits fétards...

6- Finalement, rappelons queles
enfants auraient avantage a rédui-
re au minimum les traversées.Il
est beaucoup plus sécuritaire de vi-
siter les maisons situées du même
côté de la rue et de revenir en sens
inverse de l'autre côté; on évitera

ainsi de traverser les rues conti-
nuellement pour se promener
d’un côtéà l’autre. Favorisons éga-
lementles déplacements en grou-
pes: Il est tellement plus facile de
voir un groupe plutôt qu'une seu-
le personne dans la pénombre.
Nous nouslaissons sur cette

note effrayante, apeurant et diabo-
lique! Si vos enfants passentl’Hal-
loween, soyez prudents en pré-
voyant poureux et, si vous avez
passé l'époque des bonbons du 31
octobre, souvenez-vous tout de

mêmeque la prudence, ça regarde
tout le monde!
Vous pouvez toujours mere-

joindre au 705, boul. d'Iberville à

Iberville, 346-7318. «

 

 

ON RECYCLE
La récupération des matières recyclables

    

 

: MARTIN RONDEAU

” ai une question pour vous. Est-ce que
vous participez à la collecte sélective à

la maison?
Comme 60% de la population du

* Richelieu y participent, il y a de bon-
nes chances que vous répondiez oui. Vous savez donc
qu'il est possible de recyclerle papier et le carton. Savez-
vous cependant que le papier et le carton ne doivent
pas être souillés pour être recyclés? Vous devez simple-
mentles insérer dans un sac en papier brun et déposé
celui-ci à côté du bac. Facile n'est-ce pas!

Je suis également persuadé que vousrincez les pots et
les contenants de plastique avantde les disposer dansle
bac. Toutefois, il est préférable de retirer tous les bou-
chonset de les jeter. Il n’est cependant pas nécessaire
d'enlever les étiquettes.
Mais est-ce que vous savez que vous pouvez égale-

mentrecycler le verre, l’aluminium et autres métaux,
les contenants de lait et de jus ainsi que les sacs et em-
ballages de plastique?
Selon une récente étude de Compo-Haut-Richelieu

sur les habitudes de récupération des citoyens, 20 à
25% des ménages qui participent au recyclage igno-
raient qu’il était possible de récupérer les pots et les
bouteilles de verre. Vous n’avez qu’à rincer les conte-
nants ct les déposer libres dans le bac. Il n’est nulle-
ment nécessaire d'enlever les étiquettes. C’est simple
comme bonjour.
De plus, selon l’étude, 30 à 35% des ménages qui re-

cyclent ne savaient pas quel’on pouvait recycler l’alu-
miniumet les autres métaux. Et bien sachez queles boi-
tes de conserve, les canettes, les assiettes et les papiers

d'aluminium ainsi queles couvercles en métal et tout
autre produit en métal de petite dimension (chaudron,

TEEN]

 

grille-pain, etc.) peuvent être insérés dans le bac. Vous
n’avez qu'à les rincer et vous pouvez laisser les étiquet-
tes. C’est du gâteau, n'est-ce pas!
Toujours selon l'étude, 25 a 30% des ménages ne sa-

vaient pas qu'ils pouvaient déposer les contenants de
lait et de jus (Del Monte, Oasis, etc.) dans le bac. Vous

devez simplementrincer et le tour est joué.
Enfin, 30 à 35% des ménages ne savaient pas que

Compo-Haut-Richelieu récupère les sacs et les emballa-
ges flexibles de plastique. Tout ce qu'il fautfaire, c’est de
retirer les reçus ou couponsde caisse du sac. Placez-les
dans un sac de plastique plus grand et nouer les poi-
gnées de celui-ci. Placez vos sacs de manière à ce qu’ils
ne puissent s'envoler au vent.
Pour terminer, j'aimerais rappeler aux citoyens, que

le recyclage va faire de plus en plus partie de notre vie,
alors autant nousy préparer tout de suite. Les journaux,
les boîtes de conserve, les contenants de margarine, les

contenants de lait, les sacs d’épicerie, le papierà lettres,
les assiettes d'aluminium, les contenants de boisson ga-
zeuse, les poches delait, etc, seront ainsi considérés

 

LES DROGUES
 

La seule condition
L a seule condition pour

être membre est un désir
d'arrêter de consommer.
Nous avons vu le programme
donner des résultats pour
tout dépendant qui désire
honnêtement et sincèrement
arrêter de consommer. Nous
n’avons pas à être abstinents
quand nousarrivons, mais
après la première réunion
nous suggérons que les nou-
veaux venus reviennent ab-
stinents. Nous ne sommes
pas obligés d'attendre une
«overdose» ou encore d'’é-
chouer en prison pour obte-
nir l’aide de N.A. La dépen-
dance n’est pas un état sans
espoir auquel on ne peut

échapper. Nous rencontrons
des dépendants comme nous
qui, eux, sont abstinents.

Nous observons, écoutons et
constatons qu'ils ont trouvé
une manière de vivre et de
profiter de la vie sans
consommer. Nous pouvons
nouslibérer des entraves du
passé. Dans le fond quand
nous consommons, nous
sommes perdants.

“Narcotiques Anonymes 1-
800-879-0333. Dimanche au
819, 2c Rue, Iberville a 20
heures et le mercredi au 30,

rue Mongeau a 20 heures a la
Maison blanche de Chambly.
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Tous les gros appareils ménagers

Kenmore” etMaytag” sorten soide
ettous les c Dirateurs Kenmore etHoover“sonten solde
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REAETTER:
LALIT

pas d'intérêt avant2002 ou pas de paiement avant un an”
pour tous les gros appareils ménagers,

et
vous gagnez aussi le double de points du Club Sears‘!

*Otfre Pas d intérêt : payez en 26 mensualités égales, sans intérêt, jusqu en janvier 2002. Offre en vigueur jusqu au dimanche 14 novembre 1999.

* Offre Pas de paiement : pas de paiement jusqu en octobre 2000. Offre en vigueur jusqu au dimanche 31 octobre 1999. ‘Offre Le double de points du Club Sears : gagnez le double de points

du Club Sears en utilisant la carte Sears pour tous les gros appareils ménagers. À ! exclusion des frais de contrat d entretien, de livraison et d installation. Offre en vigueur jusqu au dimanche

14 novembre 1999. Offres Pas d intérêt et Pas de paiement : achat minimum. 200 $. Tous les frais et taxes applicables sont payables au moment de | achat. A I exclusion des articles de nos

Centres et magasins de liquidation. Toutes les offres: sur approbation de votre crédit, avec la carte Sears. À | exclusion des achats par catalogue. Renseignez-vous.

SEARS

Découvrez tous les côtés de Sears”
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